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MÉTHODE D'ORAISOIV.

DE L'ORAISON EN GÉNÉRAL
Qu'est-ce que Vorawon /

L'oi-aiion est une élévation et une aiipli-
catiofl^e notre esprit et de notre cœur à
-LHeu, pou^^lui rendre nos devoirs, lui expo-
ser nos besoins et en devenir meilleurs pour
sa glon-e. i,^ _ • *

.

Combien y a-f-il de jyarties dans Vovai-

Il y en a trois
: la préparation, le corT)s

ae 1 oraison et la conclusion.

^-

.
DE LA PREPARATION.

Combien y a-t-il de préparations ?
Il y en a trois

: la préparation éjoimiée laP#amtioB proehaliw^^^

médiate.
im-
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i) MÉTHODE DOIÛISON,

E

h

il quA)l nmsiste la préiUlnifiùnJhUihée
iii trois choses : — 1 d

'^ y

\n\\H(' <lu c/eùr: 2^" dans
ans une grail<Je

parfaite (1(

une mortification
:r dfpassions; .1 dans un refue

ment liahituel qui s'aciuiert par la ^ariie
<les sens extéiieurs, la mortification de l'ima-
^•niation et le souvenir fréquent de ïa pré-
sence" de J)icu.' .^ ^ .

"ha

En (fu/)i nnim.Hle Da préparât !(f,i pru-
rtanne

En ti'ois choses :-^r à nrév-oir, dès la
veille, lesujtvt de la niéditatiS, à le repasser
le soir en se couchant et le, matin en s'habil-
hint; à prévoir aussi les considérations qu'il
faudra faire, les affections qu'on devra pro-
duire et les résolutions qu'il faudra prendre

;^° a se tenir dans un grand silence .et un
.grand recueillement depuis la prière du soir
Jusqu'au lendemain après l'oraison ;

3' à par^
tir proinptement dès que l'heure de la faire
<ist arrivée, aller avecjoieet humilité rendre

.
«es'devoii-s à Dieu et recevoir ses ordres.

/ En quoi consiste ia préjxir/xtion immé-
•diate ? ;'- *

.. En trois choses: —V h se mettre en .'la

I)réseHce de IHeu.Jppjin acte de loi, eroy^#
fermement que Dieu est partout, qu'ii est

4

fimimmmy%m
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» ' MÏ^:T"HOr>E I)OKA'IS*)N. . 7

dans ie lieu -"où nous sommés et Mans notre
•cœur, qii'il 4^11 pénètre les replis les plus ca-
chés.: ce ^jii doit nous engager à l'adorer'
ave(5 le plus profond respect, et à nous tenir
comtne' anéantis devant sa divine Majesté;
'2° à se reconnaître indigne de paraître en sia

sainte présence, ^s'humilier de^se^s péchés,
an demander pardon, et s'unii<à N.-8. X-G.
pour paraître^ devârtT*Dieu et prier on son
nom :

3^ à se reconnaître incapable de prier
Dieu comme il faut, et, après avoir renoncé
h son propre esprit, iniplorer les lumières de
l'EIsprit-Saint, par l'intercession de la très
.sainte Vierge, des saints pa'trons vt protec-
teui-sde l'Institut.

y

II i
IW CDRPS DE.L'QRMSON.*

En quoi [vusistc le corps de Vo raisou /

. En trois c^libses :

—

i à considérer le sujet
de l'oraison par rapport à N. S., ce qu'il "en
a dit, les exemples qu'il nous a donnés, et
rendre à ce divin Sauveur nos* devoirs d'adb-
ratidn, de louange, d'amour, , de ' reconnais-

sance/ de^jôiëôû^d^Tcompâ^^^
mystère ou la vertu qu'on adore en sa divine^

s^

/
Q
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8 MÉTHODE D'oRAISOX.

.prsoiHie. 8e rappeler aussi les exornples de
la très sainte Vierge et des saints.

^
5^° A considérer îe sujet en lui-même, c est-

a-dire se rappeler ce qu'il y a de grand, de
touchant ou d'édifiant dans le mystère ou
dans la perfection divine dont on s'occupe •

.
à raviver sa foi sur ce que la religion nous'
ens^grie à ce sujet ; à se pénétrer d'une
salutaire crainte de U jijstice de Dieu et de
ses châtiments, par la considération des rai-
sons et des motifs qui ohlio^^nt à éviter le
péché, ou se bien convaincre de l'impoii^ance
et des avantages de la vertu, selon que le

'

comporte le sujet d'oraison.
3° A considérer le sujet par rapport à soi-même

: repassant ses pensées, ses paroles
ses actions, ses affections pour voii- si elles'
sont telles que le demande la vérité que l'on
médite

: accompagner ces considérations de
vit regi-et pour le passé, de profonde confu-
sion pour le présent à la vue de notre pau-

,
vreté et de notre misère, et d'un désir ardent
pour

1 avenir
; eniin, à demander avec humi-

lité, confiance et persévérance toutes les grâ-
ces dont on reconnaît avoir besoin.

Qlt^ faut-il faire enmdtt î

Il faut coopérer aux gi-âces que nous
«v^jiM deiniTidées en prenant une ou detïx"

f

J
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MÉTHODE d'oraison. î>

J

réMi)luti()ns pratiques, pai*ticulières, eont'or-

nies à nos besoins et accompagnées de dé-
fiance de nous-mêmes et de confiance en
Dieu.

De quds^moyejiH peAit-on ne sendi' pour
être fidèle aiLr rdsûhtt lov s prises d(ins lUtrai-

Hon '^

En voici qUelques-uns : prier notre an^
^irdien de nous les rappeler et nous fixer
certains temps de la journée poules renou-
veler, comme, le moment de l'examen parti-

culier, de la visite, au Saint-Sacrement, (piand*
on entend soinier les heures ou la cloche du
règlement. Si, malgré ces moyens nous ou-
blions encore nos résohitions, nous «levons
nous faire à nous-mêmes <le justes reproches
de notre négligence et nous imposer \me
pénitence d'autant plus sévère (pie nos ou-
blis am-ont été plus frécpieyts.

III

DE LA ooirausiON.

En quoi l'onHinie la troisième partie de
Vofaimii an Ut r<mcliision ? "

-—Esx ti'sMiiQÏum^n^''^V JH'cmorcier Dfeu fk^
nous avoir souflfertes en sa sainte présence

,/
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MÉTHODi; DORAISfW. r
-ties bonnes pensées et des saintes affections
qu 11 nous a données dans l'oraison

; T à luidemander pardon des fautes que nous avons
commises dans un si saint exercice, et le
prier de benir nos résolutions, la journée
pF^.sente, notre vie, notre mort ;

.3' à faire
le bc>uquet spirituel qui n'est autre choseque le choix de quelque bonne pensée, poursensouvenir pendant la journée. ,

Avant de terminer son oraison, il est bon
tle recommander à Dieu nos divers l)esoins
ceux de l'Eglise, de la CotninunautéTt7es'
personnes pcmr les(,uelles on a quelque obli-
gation de prier.

^

On finit, en mettant ses résolutions et le
truit de son oraison sous la protection de la
très sainte Vierge par la prière .SV6 ixmm

I
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2° à lui

5 avons
e, et le

ournée
à faire

i cliose

B, pour

ïst bon
esoins,

et (les

e obli-

s et le

\ (le la

CATKCHISME V

DE LA VIE RELIGIEUSE.

CHAPITRE I.

DE l'État ret.igieux.

QiieHt-ce que Vétat religieux /

C'est une manière de vivre, permane^nte

<le sa nature, (jui nous fait tendre à la per-

fection chrétienne par la profession <les trois

vœux perpétuels de pauvreté, de chasteté et

ilobéissance, sous une règle de vie commune
approuvée par l'hglise.

Pourquoi dites-vous que c'est uiie ma^
' iiière de vivre perwai^evte de sa nature ?

Parce qu'on ne remV)rasse qu'avec l'inten-

tion de la suivre toujoui*8, et. que cette C(m-

dition de permanence en fait le mérite par-

ticulier.

tituer l'état religieux ?

Tfffxtrr

/
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•
Oui, tous les trois sont l'essence do lefca,t

religieux.

Q^^'^ntend-on par vie amiwuve?
C'est la vie (,ue mènent plusieurs per-

sonnes daiis une même maison, sous unemême règle, sous une même autorité, pour
tendre au même but.

'^

L'approbafimi de la règle pari'Église est-
eue neresmire pour constituer l'état rell
gieux ?

Oui, le Pape Innocent III l'exiire expres-
sément. . ^ ' i ^

Qui peut (hniner cette approlKttiov ?

Le Pape seul, comme chef de l'Église. .

Oà troave-t-on l'orir/ine de Vétat rell
yieux ?' \ ' y '

nS^'T-c'
^""''"'^^''^ ^i^\^xn^ lés levons de

quelles Hont les paroles de Kotre-Seiqnettr
mu'qiuUeH (pi attrilme l'institution d^Vétat
Tellfl%€llX /

Jésus-Christ répondant K un'jeune homme
qui lui demandait ce qu'il avait à faire pourDosséder^k yij^ éteiTiel ^ - -^ '

* ~ -

f iteiiielk.4^ ^lovonif njarfait-

Vi.

* il

ui dit
:

" Si vous voulez être parfait, ven-

\
• y

/. ti



DE LA VIE. RELIGIEUSE. 13

de 1 efcart

irs per-
)us une
bé, pour

lif<e f'sf-

ft rdi~

expres-

t i'pI i,~

oiiH (le

(jneàr
' rétat

oinine

! pour

" (lez ce que vous avez pour en donner le

" prix aux pauvres ; venez, ensuite et suivez-
Il ' y>

moi.

CHAPITRE IL

DE LA PROFESHION RELIGIEUSE.

ARTICLE 1er

DE LA PROFESSION EN GENERAL.

Qu'est-ce que la profess ion 'reli(jieu,se?

C'est un contrat sacré par lecjuel unt^

nOvice se doinie à Dieu, dans une congiéga-
tion appnmvée par l'Eglise, en émettant
explicitement les trois vœux de pauvreté,
de chasteté et d'obéissance, cont'orménient
aux Constitutions, sous l'autorité des supé-
rieurs qtii acceptent, aii nom de Dieu, sa
consécration, et lui donnent ainsi le droit
d'être membre de la Communauté et de par-
ticipéi^à tous les avantages dont elle jouit.

Cette donation à Dieu, 8<y)i8 l'autorité des
mtpériéur», est-elle de l'essence de la vie reli-

L
, ven-
-A

Oui, >[raprès Suarez ; en effet, il est né-



14 CATÉCHISME

cessaire, d une part, que la religieuse donnedroit sur sa personne, pour arriver au renon!cernent que J.^C. dem£.de de ceux quTveu-
lent se consa<îrer plus particulièrement à sonservice en pratiquant ses conseils

; et, d'au-tre part, il est nécessaire que la Communauté
puisse, par l'autorité des supérieurs èxer^eT^son domaine sur celle qui e'n devient m^

.,« punir SI elle transgresse les règles.

Leè trois vœux sont-ils aussi de l'essencede la 2>rofession religieuse ?

Oui, puisqu'ils sont de l'essence de la vie
religieuse ils doivent être nécessairement de
1 essence de la profession.

Jourquoi faut-il que les vœux soient
faits confor-niémeiit aux Constitutions ?

• Parce que le vœu de pauvreté et celui

que jes Constitutions en étendent ou en res^
treignent les obligations.

Quelles sont les conditions requises pom^-^
91^ une profession soit valide^

'

^n?n
^"^

-ff^ îl
^"^ ^^ïi^«"«e, il faut :-^ 10

truelle ait la liberté nécessaire k tout «jteûmam; par conséquent, qu'ollo n'agisHe par
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1 effet d aucune crainte grave, d'aucune erreur
essentielle, et ne soit dupe d'aucune fraude
de nature à détruire son consentement; 2°
qu elle ait seize ans accomplis

;
3° qu'elle ait

fait sans interruption une année de noviciat
mathématiquement révolue; 4° qu'elle ne
soit liée par aucun engagement actuel, ni
dans le niariage ni même dans un autre ins-
titut religieux dont la règle soit plus 43ar-
taite

;
5« quil n'y ait de son côté aucun

empêchement essentiellement contraire aux
statuts de l'ordre, et dont elle ifait pas été
dispensée par l'autorité compétente.

Quelles mut les conditions requises pour
qu une jyrofession soit licite ^.

Jl faut
: -^ P' que la novice, si elle est mi-

neure, ait le consentement du père et de la
mère ou de son tuteur

;
2^ qu'elle ne soit pas

nécessaire a son père ou à sa mère ;
8« qu'elle

!«?«;* pas obérée de dettes; 4« qu'elle ait

"

subi 1 examen canonique.

.
Quelles sont les dispositions nécessaires

pour que la pi^ofession soit sainte, agréable
à Dieu et ut%le à l'âme ?

Il faut
: -- jo

l'état de grâce ;
2<> une p^o-

fonde humilité en présfim>P d'nnp fftvenr ai
grande

;
3« une vive reconnaissance pour la

V

C\



16 CATÉCHISME

boute toute gratuite avec laquelle Dieu dai-
ffne la lui accorder, préférablèment à tantU autres, sans aucun mérite de sa part et
peut-être malgré bien des ingratitudes pré-
cédentes

;
4« enfin une volonti bien détermi-

née de servir Dieu fidèlement dans le saint
•état qu elle va embrasser.

Que fauUl, du côté de UInstitut, pour^ue ta profession soit valide ?

II faut que la novice soit admise par les
pei-sonnes qui en ont le droit.

ARTICLE 2e

DES VŒUX.

DE LA NATURE DES VŒUX EN GENERAL.

Qu'est-ce qu'un vœu ?

Un v(eu est une promesse délibérée par
iaquelle on s'engage, envers Dieu, à une
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Pourquoi dites-vous que le vœu est une
promesse ?

^

C'est pour faire comprendre que le vœu '

n'est pas une simple résolution ni un ferme
propos, comme on en fait souvent, mais un
engagement qu'on s'impose sous peine fie
péché.

Pourquoi dites-Vous une promeR^p déti-
bérée î

Parce que, pour qu'il y ait vœu, il faut :~^P connaître et comprendre la force de l'en-
gagement qu'on s'impose, et la chose à la-
quelle on s'engage

;
2« avoir la liberté et •

donner plein Consentement.

Pourquoi dites-vom une promeK^e par
laquelle on s engage envers Dieu ?

Parce que le vœu, étant un acte de reli-
gion, ne peut s'adresser qu'à pieu seul. On
peut bien faire un vœu en l'honneur de la
très sainte Vierge ou d'un saint, mais c'est
toujouçs a Dieu que la promesse est faite
cest avec lui que l'on prend l'engagement

Pourquoi dites-vous par laquelle on s'en-
gage envers Dieu, à une chose qu'il est
rrneux de faire que de impas fa ivp ^

^ Parce que ce serait manquer de respect à
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l

Dieu que de lui promettre de faire une chose

qu'il serait mieux de ne pas faire. Il ne
suffit donc pas que la matière d'un vœu soit

une chose moralement bonne, il faut encore

qu'elle soit en elle-même plus agréable à
Dieu. 'Aiîisi, le vœu que ferait une personne
de se marier serait nul, parce qu'en soi, le

mariage est un moindre bien (jue la virginité.

Combien (listing ite-t-on de sortes de vœux ?

On distingue plusieura sortes d^vœux : le

v(eu absolu et le vœu conditionnel^ le vœu
pei-sonnel et le vœu réel ;

le vœu temporaire
et le vœu perpétuel ; le vœu privé et le vœu
de religion.

Qu'est-ce que les vte.ux de religion î

Les vœux de religion sont ceux que l'on

fait dans une congrégation religieuse, au
jour de .la profession.

. Comment divise-t-oiK les vtp/iix de reli-

gion ? ,

En vœux simples et en vœux solennels.

Qu entend-on par vimix simples ?

Les vœux simples sont ceux qu'on pi*o-

"nonce dans une congrégation approuvée par"
l'Eglise, mais qui ne sont pas déclarés solen-

nefe par elfe. .
" •

^—
-^

-

-r (
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Qu entend-on par ^œux solenn^h /

Les vœux solennel» sont ceux q^i sont
approuves et reconnus eoWe tels par le
Souverain Pontife. C'est ^intention de
l'Eglise qui fait la solennité des vœux

DE L'OBUGATION DES VŒUX. .

Quelle ohlvjation y a-t-il d'observer Hes
Vieux ?

'-—"^ ^.
* Tl •

'

Il y a \me obligation grave de s^ nature.
Il vaut beaucoup mieux ne pas faire de
vœux que de les violer après les avoir faits.
S. Augustin dit: Si vous avez fait un vœu,
par là même vous>M,vez contracté ûu^^l^iliga-
tion qu'il ne vous est pas permis de v4oler.

1

Pourquoi dites-wv^ une obligation grave
de sa nature î

Parce que la violation â'un vœu ne peut
être un péché véniel qu'à cause dé la légè-
reté de la matière, ou bien du défaut de
pleine advertance ou de plein consentement

A

v^
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III

DES AVANTAGES DM VŒUX.

^ Quels sont les avantages des vœux de rell-

^ion ?
'

Ces vœux, appartenant à la vertu de reli-

gion, qui est la plus excellente des vt^rtus

morales, donnent à tous les actes qui s'y

rapportent ' un prix, un mérite particulier,

indépendant de la vertu.

Quels sont les vœux de religion ?

Ls vœux qui constituent, à .proprement
parlei^, la vie religieuse, sont : le vœu de
pauvreté, le vœu de cKasteté et le vœu d'obé-

issance.
• ^- -

-

Y a4-il quelque différence entre les vœux
privés et les vœux faits en religion ?

Oui, les vœux privés sont déterminés^
•quant à leur objet et à leur étendue par la

volonté de celui qui les fait, tandis que les

vœ^ de teligion sont définis, quant à la

matière et à l'étendue de Tobligatioii, par les

lois générales de l'Eglise, etoar les consti

^tions de chaque institut.

Qtiè conclure de là? •.

^Qu^è novice (MtnBîenêtïïaîéFît^

^fh-"

r^
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,,.-7 . ,,^

vœux qu'elle est appelée à faire dans une
coDgrégation, pour savoir suffisamment quels,
devoirs la profession lui- imposera et jus-
qu'où ilSiS^ilndront. Une religieuse qui au-
^ai^ ##^^'j|sacquërir cette connaissance,
6St o^gfê de s'en repentir, de s en confesser

le?T^rer au plus vite cette omission.

ARTICLE 3e
/

c ».

Dr va-:!' de pauvreté. ^

'<:

DE LA VERTU DE PAUVRETE.

Pourquoi fait-on vœu de pauvreté ? / '

On ne fait le vœu de pauvreté que pour
mieux observer la ver4u de pauvreté.

Qu est-ce que la vertu de pauvreté ! '

J^'es,t4e détachement de l'es^nt et du
fiè^v dés biens temporels, qu'oft n'aime que
selon les règles fixées par le saint Évangile.

^etë smtceux qui pmîïquent la vertu
de pauvreté î
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Les pauvres cjui acfceptent la pauvreté
avec soUmissiQn à la volonté de Dieu, et qui
vivent dans le détachement du peu qu'ils
possèdent

;
les riches qui vivent détachés de

leurs richesses; Ainsi, on peut être riche et
pratiquer la vertu de pauvreté ; comme aussi,
on peut être pauvre et ne pas la prati(iuer.

^
Quelle différence y a-t-il entre la vertu et

le vœu d£ pauvreté f

Il y en a deux : 1« U vertu détache des
biens temporels et le V(Bu en dépouille ;

2« <

la vertu est, en soi. plus parfaite que le vœu
car la fin est plus parfaite tpie le moyen et
le V(pti n'est que le moyen de mieux prati-
quer la vertu. •

,
Ne peut-il jhw an-ivtr qiion pèche contre

Mf vertu de pmtvreté, sarw violer le vœu/^ ..

^ Oui, îirwvent on j^èche eonti-e la vertu.sarts^ pécher contre le vcpu.

De combien de manières jmit-on pécher
. contre la verta de pauvreté mns pécher con-
tre le vœu /

.

De (juatre manières: 1" par des rem-ets
voJontaire;^ sur ce (pi'on a sacrifié ;

2« par le
iUÀv vululitaii'e (fermées (ju'on ne nous
donne pas, et qui ne conviennent point à la

w.

•
•
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profession religieuse
;
3? par un attachement

déréglé aux choses laissées à son usage ;

4**

par l'uHage des objets de luxe, supertius ou
trop précieux.

DU VŒU SIMPLE DE PAUYREtE.

Que^t-re que le v<eu Mimplf de paitmté ?
*

C'est celui (|ui, tout en laissant 41a piD-
fesse; la nue propriété de ses biens meubles
et immeubles, la prive de l'usage, de ru.su-'

fruit, et <le l'administration de ces mêmes
biens.

Qiie doit faim vyiie vitrli^e, avant la pnf-
fenf^ion, dans une comrifvnaufé a iueax
(fimpu»/

Elle doit céder l'administnition «le ses

biens et l'etnploide tous les revenus qui hii

apparti^mnent, à (pii lK>n lui semble, et même,
si cela lui convient, à l'institut où elle v<'i|t

entrer. -^

Une relifiietctie pevÂ-elU dinpo^ier de la
nue propriété / •

Elle le petit, soit par testament ; soit par
donation, avec la permission des supérieui-a.

,^.
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L(( Mvj N'use j)eut-elle ditrposerde Id dotî
Non, elle est acquise à la communauté.

m
DE LA VIOLATION M VŒU DE PAUVRETE.

he quelle manièrf^ peut-on violer le v<eu
de }Hiacrt'fé i

En faisant, sans pei-missic^n, un acte (luel-
eon([Ue «Ir [)mj)riété.

Quels, sont les divers actes de propriété
défendus por le v<en simple de pauvreté?

]%Sai>]noprier ou retenir une chose; 2^
en user

: ;i" la donner ou la recevoir
;
4" la

vo-tidre ou l'acheter, ou l'échanger :
5" la prê-

ter ou l'emprunter: ()« la laisner se perdre
ou se détériorer

:
7" la recevoir en dépôt

;«" la détourner de sa destination. Dans tous
ces cas, on trans^-essemit le vceu, si on
n'axait j)as une |)ernuHsion lé^ntime.

IV

DE LA PERMISMOH.

QiL£^/uMjJl.^Hm*^ qu'une -rditptxtm'-TW~
viole p((s le vœu de pauvreté?

t
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^pfum Ti^

Il faut une permission «les supérieurs ou
supérieures, parce qu'alors on ne fait plus
acte (le propriété, et l'on n'agit plus en son
propre nom, maisau nom de l'Institut.

Toute permission suffi f -(die pour enqw-
chei' la traiiffgressimi du vtmt-? ,

Non, il faut que la pei-mission soit léxri,

time.

Quest-ce qiinue j^eriitission lé(/ifin}ie ?

^|P'est celle «jui est tout à la fois valide et

» Vljcite.

QuAind est-ce que la perm Issiint est valide ?

Elle est valide loi:sque les supérieurs peu-
vent la donner.

Quand est-ce que la j>er)inssion est licite ?

Elle est licite, loi-squ'elle est donnée pour
de l)ons motifs.

^ Condnen y a-t-il de sf^rtes de penu issions >

Il y en a cinq : la pt-iiuission expresse, la
î)ermission tacite. la pernn'ssion partic\ilière.
là permission générale et la permission pré-
sumée.

Quest-ce qiif la per)ulssi(m expresse f

^ C'estrxel le quë~TéH supé^inélnîr^f^^
Heures accordent d'une manière précise, ver-
Imle ou écrite.
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Qn'eaUce que la permission tacite ?

.

C'est celle que les supërieura ou sunéneuren sont cens^H don;^.er par leur siiX;
Qii est-ce que la permission particulière ?

C est celle que les supérieups ou mxyè
-ures^Jonnentpourunsiul^

Qu'est-ce que là pemdssion générale ^

Cest celle que l'on donne à plusieurs ner

Qti'ext-ce que la pe-rmi^xion pri^vm^?

la Voî'o„u"''l'^""
'"'î '^^'^ '"''''*«"* -''"'«la \()ionté (les .supi'.ncuiK ,)u HnDérieiirp«

tellement qu'on ait tout, lieu ,1e cr ire ,uVUeserait ,iccor.lée si on kjlen.andait. "

P<'itf-,yn tmerduve )^r„im;^ f».é,wnéef

Dériél,™ r'\''.
;!"^- ^T''-

• '° '"™4"f le» HU-

V. .1 T/'*
'''"'*'""^'* "" occupés; aonu'il

y u nécessité ou g.and.^ .itilité .l'agir ; .so^c «é '
Ion cr„.t, avec probahilitX .lunis ,1

,„'
raient la pennisHio,,, si on poutai lesZ^

reiiflre*on,pteaux supérieurs ou supérieures dé ce

-•"\
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^nrficiUlère ?

qu'on aura fait avec cette perniisvSion pré-
suiiiée. T^ '

Quel eM le meilleur rnoyen de ne jnt» s ex-
poser à violer le vœu de 'pauvreté. •

C'est de n'user jamais de ruse, d'adresse
pour obtenir ce que l'on désire, et d'a^r
toujoui-s, en l'absence des supérieurs, avec la
même (Ji|piture, la même simplicité qu'en
leur présence.

Est-ee un péché de violer le vœu de pau-
vreté î

Oui, et la laute est plus ou moins grave
selon la gravité de la niatière.

Quent-ce qui est censé nuii lève grave ?

D'après Suarez, la (piantité (jui suffit pour
ccmstituer un péché mortel, en matière de
vol, suffit aussi pour constituer un péché
mortel, en matière «lu sxmx de pauvreté.

(onihicn de péchés conouef une religieuse
€v violant le vœu de piu^vraté?

Elle se reml coupable de deux péchés :

d'injustice et d'infidélité à la promesse (|u'elle

a faite à Dieu ; car ^llo viole defrx vertus
^j^ uri seuFTicli^flif veitïï «Te jt^^

vertu de religion.
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PRAnOUE DE U PAUVRETE.

,

En quoi lex reUyie^Mex-doireiii <-lh.. .tiquer la jxiuvretéî
'<nt-dlex ^n-a-

".enf'dlTT* i"
^î''*'*"'''""- ^'«"« 1- loge-

dans lés présente' '*' ^">**g''« ^^

<1e superflu. ' ' ">""* "eu

leS>^r'
''"'"^'^ '" ^:"" ''•'^'*' ''""-^ l'haUl.

piete. L nmiomntè, poxir la ,|ualité ,ie I étoffe

forme It;^!^^!:^-' ''"" ''"'' '^'^ -"

^«i« "ï pauvreté n^Yrlnf t^aT i

^^^^^^-
r II txciut pas la propreté -
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" Si la vanité est un fruit de l'orgueil, dit
S. Bernard, la malpropreté est un fruit de
la paresse."

E71 quoi corniste la pauvreté dans les
alÎTïients ? .

Dans la coHforrnité à la règle, au besoin,
et à la pauvreté.

En quoi les aliments doivent- ils être
conformes à la règle î

Dans le nombre des repas, les heures aux-
quelles ils doivent avoir lieu, la qualité des
aliments qui, pour être conformes à la pau-
vreté, doivent être communs et ordinaires:

I'

Le.re%ieu^, dit S. Basile, doit se cohten-
" ter de^e qui se trouve plus facilement, de
" ce qui coûte moins." '' Que les malades s'en
"souviennent aussi, dit S. Bernard, en ne
"demandant point des remèdes extraordi-
^Inaires, des remèdes qui coûtent beaucoup
" et qu'on ne peut se prcxiurer qu'avec peine.

"

En quoi l^onsiste la pauvreté dans les
voyages ? .

A ne faire que ceux (jui sont nécessaires
ou utiles.

Que doit-eUe faire pour ce gui conceriie-
les exercises de, piété ?

m;
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Ne jamais en omettre aucun nar sa ffli.fp
y «'"Ployer tout le temps assCé par Ê
SnnSr •

'' "^ P*^^ '- pro1on,ersaÏ:

amunent faM-il remjdir .on emploi ?

avec so!n s'en''"'
^""^«'«""«"«e. l'étudier

"intention''"
^'''""'^'' "^^^'-^ ='^''' «* P-^t^

A n'en faire et à n'en recevoir que de contormes à la puvretc^ religieuse toujou";avec la penafssion de qui^ de droit 'Z,pe.ne de violer le vœu etlême la justice

tJ^ZÎf,tTr'^ rï'"^"^ î«^ "«*«tendre a Ui j^erfection ,le h,, jMium-efé ? <

dénlndH-'n"'
^"^^'":^,' «' «hoi^ir, quand celadépend d.elle, ce qu'il y a ,1e moindre dansa communauté pour le logement, la nourri

ture, le vêtement
;

2o non seulement
"

sentn-
a am^une tentation de murmure ou deplainte, s d arrive parfois que le néces^ireu manque. mên.e dan-, la mal«,lie, n.ais lé!mi D,eu de lui donner ainsi un trait de res-remWance avec son divin Epoux, Pri'^"leme, sur la croix, d'une goutte d'eau

C"
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par sa faute,
signé par les

•olonger sans

'i emploi ?

ise, J étudier
èle et pureté

'té dans les

ie

que de con-

toujours
droit, sous

la justice.

ie qui veut
vreté ?

, quand cela
îindre dans
t, la nourri

-

ent ne con-
nure ou de
nécessaire

ie, mais lie-

rait de res-

oux,
,
privé

d'eau pour

Quels sont Les avantages de la pauvreté
relif/ieuse'?

Ils sont extrêmement précieux : — l*' la
pauvreté délivre àe grands maux :

2** elle

apporte une infinité <le biens pour la vie
présente et pour la vie future.

Quels sont le-s biens inhérents à la jxm-
vreiéirelifjieuse !

Jéstfs-Christ lui a promis le centuple dans
cette vie et le ciel dans l'autr*».

N'y a-t-il pas un autre avantage qui est
bien consolant povr une religieuse^

Il y a la ressemblance avec Jésus-Christ
(jui, ayant droit par sa naissance à tous les-

biens du monde, prend naissance dans une
étable. vit dans l'indigence et meurt sur une
croix, dépouillé de tout.

ARTICLE 4e

DU VŒU DE CHASTETÉ.

DE LA NATURE DE IX CHASTETE.

Qu'est-ce ^t«5 TâTti^iéi^^'^^r^^Ti/ïir oii la
vertu de chaMfeté?
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'le tout celr^^f ^: ^'^'î"^"'^ °" «'^bBHent

Deux, et quelquefois trois • 1 o «• i , , ,
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de chastett' A

DE LA VIE RELIGIj/u.SE. :^8
f

• . -Quelle est la nature .des inchés commis
(contre le vœu de chaateté ? ,

l

Ils sont mortels, s'il y a pleine attention
lie

1 esprit, et en même temps plj^n consen-tement de la volonté. M "^

"'^'^"

Efi q^ioi une relhilease do
chaste? _^

'

.Elle cîoit l'être dans son ame et diis soncorps 1^- la profession i-eligieuse, elleW con-sacre a Dieu l'une et V.u^,^ ellVdofc
selon '1 expression de .^.^aul sainte Inslune et dans l'autre. Elk doit donc veillersur ses pensées, sur ses désirs, sur ses affee,
tionj^, sur ses regards, sur ses paroles et surses actiobs. *

^^ ^u.i

-elle être

DEi

II

5S AVANTAGES DE LA CHASTEFE.

Quels sont les avantages de là chasteté ?

10 l?n„ J . ^ i,A ,. .

En qud sens ^exit-ow mmquelarr^Ç,
gteuse chaste est supéî-ieure à lange ?
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. ,V\?\f"'*
"1"^ ""' ^^^ chasteté de IWe,

(hr s. Bernard, est plus heureuse, la chas-
"tête humaine a plus de mérite" et que
*' les anges du ciel, dit 8. Augustin, n'ont
*' pas de combat à soutenir."

Quelles sont les récompen)ses promises aiLjy ^

vierges dans le ciel .^
'

S. Bernard, s'appuyant syr, les saintes
JiiCritures, en énumère quatre :—l« suivre
l'Agneau partout où il va

;
2° chanter de-

^ ant le trône de Dieu, un cantique nouveau
exclusivement réservé aux vierges

;
3« avoir

une place spéciale et un nom éternel • 4° une
auréole particulière de gloire, qui brillera sur
le iront des vierges durant toute l'éternité.

III

Ï>ES raECAtmONS A PREMDRE POUR NE PAS
PECfflER CONTRE LE VŒU DE otStETE

La chasteté est-elle une vertu bien déli-
cate ?

Oui, sans aucun doute. C'est une fleur ^
d une exquise délicatesse dont le plus léffer
contact peut flétrir l'éclat : c'est un miroir
qtie le moindre souflîe peut ternir

; c'est une
taible lumière que le moindre vent peut.

'

-éteindre,-eé^^é^ciui d+>it atigmênîêr^ éramte^
^:".'\
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(les âmes religieuses, c'est que la perte en
est irréparable.

Quelles mnt les précaïUions que les âmes-
religieuses doivent 2^rendre pour ne^amnis

• se rendre coupables en une matière si déli-
cate?

1° Fuir tout rapport inutile avec les per-
sonnes d'un sexe différent, quelles (|u'ellea
soient

;
2« abréger les rapports nécessaires

ou utiles
;
3« ne les avoii- (ju'en présence de

témoins, et, si la chose était réellement im- ,

possible, se placer de manière à pouvoir êë^^
vues.

J^'l/ a-t-il que les personnes de différent
sem qui soient mi danger pour une relU
gieuse .?

Une religieuse doit, de plus/se précau-
tionner, non seulement à l'égard de ses com-
pares, mais encore à l'égard de ses élèves
qui peuvent devenir pour elle une occasion
de péché.

Cornaient une religieuse doit-elle se con-
duire envers ses sœurs, pour bien conserver

^

ta pureté^
Elle doit éviter toute attache sensible qui^)ccupa l'esprit,^ite l'Ame, entraine le cœur

"
vers 1 objet aimé. La pensée trop fréquente
d un objet, pour si saint qu'il soit, annonce

^l
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qu'un serpent cherche à se ^.lisser sous desfleurs et qu'il taut se méfier de son venin.

Cwnment une religieuse i^ixHhUrice doit-
elle traiter sefi élèves ?

' Avec le plus grand respect, évitant de lestoucher s,ins ..ecessité, ni aux n.ains, ni auvisage, ne taisant ni ne permettant de ca
resses, sa «tenant de termes trop tendres ettrop familiers; ne les tutoyant jamais

; évi-tant surtout avec celles qui sont d'un certain
âge, les amitiés particulièi-es, sources de pré-

à [rniété' rt.l''' *""P''
'^'i

I»-éJ"'iiciakes

/
On en distingueMo qi^^tre sortes: 1 affec-

tion spirituelle, l'affect^n naturelle, l'affec-
tion sensuelle et l'affection charnelle.

Qu'est-ce que Vaffe/tion spirituelle ?

C'est un (Ion su/iaturel de la ffrâ<;e quiporte à aimer une personne purement enDieu et pour Die/ Cette affectf(,n est sainte
et méritoire. / "w

,
/y ^

Qu est-ce qu^^'affection naturelle /
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aimer nos parents, nos bienfaiteurs et les
personnes qui nous sont sympathiques. Cette
atîection est permise, pourvu qu'elle ne\\é.
passe pas les bornes de la raison et de la loi
de Dieii.

Qu est-ce que Vaffection sensvelle ?

C'est celle (|ui nous fait aimer <les choses
permises, mais poui- la seule délectaticm des
sens. Cettt^ affectioti est imparfaite, vicieuse
même, puisqu'elle prend pour fin ce (jui n'est
que m()yen et (jue tout doit être rapporté à
Dieu, tiir dernière de toute créature.

Qite.st-ce qm Uaffectlon chanieUe !

C'est celle (pii ^ pour objet les plaisirs dé-
tendus par le sixième et le neuvième ccmi-
n)andement.

QmlleH ,^ont les marques auxquellrH on
J)eut reconnaître qtiune (iffection est char-
nelle ou qu'elle tend à le devenirJ

D'après 8. Bernard, on reconnaît l'aftec-
tion charnelle k cinq inarques : l« le plaisir
qu'on prend à s'entretenir lon^ueuient avec
1 objet aimé, la peine qu'(m ressent à le quit-
ter

;
2« les/ regards afK^ctés. les paroles flat-

JeuMeiLqapn lui^ukesBo.

Quelle eM la troimème marq^ie î

j(>
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L'inqui.'.tude quVm ôpr.mve on l'aUsence dela personne année, h, pensée ,,„! en vint«ans cjsse à l'evim-if ,.i t.-i. ' /" *'<"it.

«on retour. ^ '
'"" """I'""*"- '*P'*«

Qi'dteexl 1,1 quatrihur?
LVitfeetion concentrée sur mie seule i,er

.
«on„e ,iont on est jalouse au p„int le ,a

,"

I- ..ersonnes „uV,n re«ar,le co'nnne auS't

Qilcllr ,.,l la nnq„ihr,e nuirqur l

J-''"-''Uxl'''nent ,,ui empêche ,1e voir l,.s.ces et les nnp.M-fections'.le la perso ,. aj'H-. 1- excuse toujou.., et va ul^Mue a f "s".ius,,ua voulon- les fair.. passer p,.l î;;:

Que doit faire fin., an,,' rdiniem,. nnrrapport à une telle affection l
'

'

Femerson ca>Ur impitoyaLleinent à unet-lle affection, ,l,-..s .(u'elle'cnnnence à se faire«.""•;«. elle s'y était -léjà frli^sée, se I a •

.

^ie
1
en hann.r au plus^U 'Toute n-éatré».«e à la phicode Dieu, .lit B.1 . Vw

.. J.no Klole ahomînabl,.
; tout ce ,, ,eMus

.,

'".....ns au préju.hce de Dieu ou alèc Crenverse hou trrtne.ou le pnrt.^{e
"

n
^ur duU jaxre une âme Vdigieuse nar

ê
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mt à une
à Ht ' faire

HO liAter

créaturo
uet, ceat
[Ue nous
vec Dieu

une par

*

Y renoncer, car elles ternissent la pureté.
Wu cœur, et peuvent, <ruiie numière imper-
ceptible, conduire aux affections charnelles t

Quelle conduis doit-cUp ten ir rxir nnnhtrt
il itx affecHo n .s // (( f arelh'H /

Los purifier, It^s sanctifier pour l(\v r.n.lre
spirituelles, c'est-à-dii-e telles que ,U\y,^nt
être toutes celles cju'une iV'liVi,Mise eons.Tve
dans son conir.

QuM Hovt 1rs ,nn,/ras 1rs ,>lns y^r,u„vw

r La ^Mivl.' des sons, surtout d( s \.mix
<Mvec les(juels il faut fairo un [wu-to." pour
<|U ils ne donnent pas <>iitive à lu mort ;

2" la
fuite (les oet'asions dan <rt'reuses. " Fuv<»z Toc-
'^ision, dit S. Aunfustin, si-vous ni nÔuIoz
'>iHp('M-ir;" MMr soin d'éviter los annti.^
trop sensibles.

Le»W(tUr('sdrl(( vie spirifadh' m indl.
^/itenf-iLs qufhiurs aittirs !

IIh conseillent la tempérance dans le l>.,iro
<'t le man^rer; lentière ouverture de e.ejir
i'tivei-H son ^uide spirituel : l'humilité eom- '

me la sauve^rarde de la ehasteté : une ^r,,ind,,
tidehté aux petites ehoses : une Jévw >f;.>.

consÇanTtwY la ti^ smnte Vierge, nu ;,do,i,.Mx
S. Joseph; et enHn. i)ar-de8sus tout, i>n
tnidre amour pour Jénus.
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::. lettres ^^u'elte écrit)
''^'0^^'^^'^<' dam len

*J[^ .^° Ne jamais écrin» v.«nu ,r '^i.

-Ï3.:. i"^ I-ai necoHsito ()„ utilité; ^SV^vitor

\ il.

'

1 M'
» ) ^

m. \r\i;

l-fel
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DE LA VIE RELIGIEUSE.

ARTICLE 50

DU YŒU d'oBÉLSSANCE.

41ï
/

I
.•^'

DE LA VERTU D'0B|3SiAlfCE.

Qiresf-re que la vertu (Vohéismnce ?

C'est le renoncement à sa volonté, la sou-
mission pour Dieu, aux coinniandenients de
scvS supérieurs. -^

^ Quelle différence y a-t-il entre la vertu et
le vœu (Vobéis,Hanve ?

La vertu exi'ge (lue l'intérîtiur soit en rap-
port avec l'acte extérieur, tandis cjue le \œxt
n'oblige rigoureusement (pi 'à l'acte extt'^ieur,

Qkh faut-il faire 'pour accompli r, <l'une
mmiière méritoire,, un acte de la vertu
d!ohéi8Hance }

Il faut non seulement faire l'acte maténe
et extérieur, mais i\i\ plus que la Volont»
l'accompliRse pour Dieu ; car il n'y a d'actes
méritoires (pie ceux (jue la volonté exécute
par un motif surnaturel.

•

Quelles tpudités doit avoir la vertu d'd>é-
visance jxmr être parfaite ?
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proiri

L'obéissance/pour être narf^if./ j
•

-;pte enti4, Hur^cfe ' t^euse, ^-^nc^reus^ et persev^^rant;

oit être

aveugle.

[(

BD TŒtf D'OBEISiSANCE.

" -nveîfSu-'rî'"'-'';""
'"'"^''-«« «'«''lige

"'«lim.t,.nH.»t cZZl r ., ''"7'T-^"t, ou

".£^^roE>.':S:i:;:^^^^^^^^
^st donc pris enversTii,,

" ' ' "'ff»ff'-'"";'nt

Le mot (UrecUment reiifenne t„„fest expr mé en t.ii.m.,
fV^t-nne tout ce qm

titutimus
; et c , Jw;""'^

'^'""^ '"^ ««"«
«lUi sari« «fl •

""''.' «<''e»ie«i', tout ceM"i, sans être ainsi exm-hiiiS »V *.
gJ trouva JjB^'^"feruuV Ainsi le^supé,'!;

I

leurs ou

r
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ite, doit être
^, aveugle,
te.

ce :

use s'ol)Iige

•ieurs \^gi^.

iement, ou
<^lc lli con-

it.

'^e envers

?fc à Dieu
gagenient

^'her à ce>s

'^(^nt cou-

ut ce (jui

les cons-

, tout ce
mv^ »a

—

l'ieurs ou

supérieures peuvent commander tout ce (jni

est nécessaire pour l'observation des consti-

tutions, imposer des pénitences, des coulpes
à celles (jui les transgressent.

Da/ï»s Ir (Joute, si ce quon commavde (nh

défend est hov on m(HivaiM, lé<jifitHe on, nov,
que doivent faire les ivférieif.Tes ?

Elles doivent se soumettre, parce (pie le

<loute des inférieures ne peut prévaloir con-
tre l'autorité certaine des supérieurs ou su-
périeures : d'ailleurs si h^s supérieurs se

trompaient, l'inféi'ieure aui-ait toujours de-
vant Dieu le mérite de l'obéissance».

Qif(( nd pèr/ie-t-on contre le m'a d!ot)4is-

Aancé ? . -

Toutes les t'ois (lu'on ti'ans<fresse volontai-
renient un connnandement ou une défense
extérieurement expnmée par ceux ou celles

qui ont droit de connnandel!^ en vertii du
vœu. _^ ^

Quand est-ce qu! une veliijlease pèche mor-
telleme ni contre le lupu dot)éiHsance î

1" Toutes les fois (ju'elle désobéit d'une
manière formelle et en matière grave à un
ordre qu'elle «ait lui avoir été donné en
* t?i trtt ^tttr trr^trttttt;t* ti iwitratttKft? tm tlttMt tttt îîtTîtî^

<le Jésus-Christ
;
.2** qu/inVl elle résiste avec

I
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^^"1, puisque t^est le nlns no^f' •. ivœux de reliVion lo\î^ ^f
^""'^ ^^^^ *î*<^is

plus avantagea ' ^^"' nécessaire, et le

Pourquoi dites-vous aiiiJ ^./ / ;

"que par les X^'^ETeTtf%^^^

•^ """' "^'''''Mue pa/ le v-œu d'S

(
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sance, on lui consacre tout ce qu'on a ''3e*'
plus noble, de plus cher': la liberté, la propre
volopté. :>. V ' , :;- ^' ^ ^

Pourquoi dites-vous quil est le plm né-
cessaire / , ; V

Parce que, sans ce V(Teu, il n'y a pas de
comniunauté possible : c'est ce vœu qui y
entretient, y conserve le bon ordre, l'obser-
vation des r^ègles, qui 'garde et protège les
deux autres vœux, qu'il pourrait même sup- .

pléer. *
^

Pourquoi dites-vous qu il est leplus avan-
tageux /

Parce que P la pratique de ce vœu étant
contniuelle, donne à tous les actes de la vie
religieuse un mérite particulier qui, non
seulement relève tous les autres mérites,
mais qu? communique un prix infini devant
Dieu aux actions même lesfvplus basses en
apparence et auxquelles les^jj^aut/es vœux
n ont aucun, rapport

;
2« parce que le bien

devient mal s'il est fait coiitre l'obéissance,
tandis qu'il est un double bien quand il e«t

'

réglé par l'obéissance. C'est ce qui a fait
dire au Père S t-Jean :

" Jamais religieuse
" obéissante ne descendit en enfer, et jamais
"lytimeiisedésobérssaiitè né monta droit au
"ciel.
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Que doit faire une- religieuse qui amireà la perfection de l'obéissance ?
^

1° Eviter les jugements,,les critiauea les

«amte que soit une supérieure, si „,. ne voiten elle qu'une créature; on ne rwevrâ oueTe^yames consolations de la créatu.^ quék,ulmparfaite quelle soit, si on vo.t' ^"eu e,î

K,
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CHAPITRE m.

47

DES OBSERVANCES,

ARTICLE l-

. Yi\: SILENCE.

Qu est-ce que le silence, en ihsage dans les
Communautés religieuses ?

C'est une pratique vertueuse (jui a pour
but de modérer le penchant naturel que nous
avons à parler, eUle nous apprendre à ne le
faire que par nécessité ou utilité. Ainsi, le
^lince religieux ne consiste pas à ne pas par-
ler, m même à parler peu, mais à ne dire que
ce qu'il faut, comme il le faut, et quand il

le faut.

Sur quoi est fondée la pratiqué du si-
lence î 4 .

Sur les enseignements de nos saints livres,
sur les exemples de Jésus-Christ et des
saints.

Ç3M qMqnmpa88agç&. de& mintcs^Eei4^
tures touchant cette pratique.
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Le Saint-Esprit, voulant nous détouruerde la multiplicité des paix)les, nous ensei^ieque p]u„eu,-s ont péri par 1 epée, mais que" le nombre de ceux qui ont péri'pM- ÎLTngue
i-and." Ilditailleura: "Là

*i

,. ."^^ ?"*=™« P["«g'— - ui. aineura :
" l^ou u y a beaucoup de paroles, le péché

;.
ubondera

;

" Jésus-Christ nous avertit '^^^uenous a:urons à rendre compte, au jour du"

nous aurons dites.
^

^l/n^i^'^
^'^^''''''

''''^^- ^^^^""''^'^ ^^ "n^ infinité<ie pèches, en nous faisant dompter la lan^rue

oueA'l ?" T^"^'
J'iniquités^ dit S /a"quef^ II hous fait aussi faire de grands pro-

fllll " n ^ "^^^T^ ^"«- ^«rtus dont il esti école. Dans e silence et le calme," dit lepieux auteur de l'Imitation, " l'âme dévote
fait de grai^progrès."

Combien y a-Ul de "^oHes de silence î

înSiW L^' 't"""?
^^^ri^ur, le silence

intéiieur le simple silence ou le silence ordi-naire, et le grand silence. —
Qu'eaUce que le silence extérieur î
C'est cehiT de la langue.

"

r r ht.
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Quiisf-rr que le, silence intérieiiv t

C'est celui de l'esprit et du cœur ; c'est le

retranchement des pensées et des affections

mi, directement ou indirectement, ne portent
)jas à Dieu.

Qu est-ce que le slnijde silence !

<C'est celui qui est prescrit d'une maifîère
niOmRHPTgoureuse

; on peut alors parler par
nécessité, et même par utilité, en ayant soin
cependant de le faire d'une voix modérée,
pour ne pas troubler l'ordre.

Qu enteïalez-vons par grand silence ?

J'entends celui qui est ordonné d'une ma-
nière plus rigoureuse, à certaines heures,
dans certains lieux ; on ne doit parler alors

(\ue par grande nécessité, à voix basse, et

seulement par signes, m les signes suffisent.

Quel est le temps du grand silence ?

C'est celui de la nuit qui commence d'or-

dinaire après la récréation du soir et ne tinit

qu'après la méditation du lendemain matiû:
ce silence est le plus rigoureux de tous et

c'esf celui qu'on doit observer si religieuse-

ment, si al>solument, que toute sorte de bruit
ti-cassé . il R^mblp. que la nuit se taisft

elle-même.

4

«-> '

.Mi
'
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Q^'f^'^
sont les aciipm confraires à celleau silence ?

'.
»

Toute espèce de bruit Ainsi : l" chanterqumque seule fredonner n.ê.ue descantùtues
•'

le silence partait exclut touteVoix humaine
;A nuircher trop pesauuuent ou avec piT^cipi-

tation
: fermer bru8<,uement les portes, re-muer les chaises, les bancs avec fmca» selivrer sans retenue à la toux, au Uîllem^nta I etf^'m^ment, etc.

QufU .ont l.s moyevx à prevdrc poi^r are

__

En voici deux : 1" la prière. •' Comme au-cun homme ne peut dompter sa' Jahgue,
Jftt h. Augu.>,tin, persua<loiis-n(ms bien que
iipus devons recourir à Diçù.afin qu'ilu^mpte la n.;tre par .sa fri;u-YJ 2» une péni-

te.i«e ,,uon «,mj««e ou ,^ ^ faitimpc;-

Paul-VSimple «.ntei-,r?b tout usage /e j»parole pendant trois ajjs pour se punir d'une
paî-ole,(|u'il avait dite, JharmégimJe.

^Q'idl,'x xônHe^, riùjien^^ ,,ni ycCrdent le

H'^ï^''"
*""* '-'"'<«.''»««'' mérite /

* -^outeaxelles ,,«i le pitlent par humeur.
,P(tr nielancolie. par .l^pit. par respect hu-
>n«ni,^,Hiw qu'ellod n ont pas à leur côté la
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compagne (jui leur est sympathique ; un tel

silence n'ayant Dieu ni pour principe ni
pour fin, n'est plus une vertu mais le produit
d'un vice ; par conséquent, il n'est digne
d'aucune récompense..

X-

ARTICLE 2e

DK l'oraison.

Qnel est l(' premier exercice de la journée
iViive religieme?

C'est la méditation ou l'oraison.

Cet exercice est-il bien important pour
une reli(fieuse ?

D'après les maîtres de la vie spirituelle,

l'oraison est l'exercice le plus nécessaire pour
l'amendement des vices, pour l'acquisition et
le progrès .des vertus. *Elle est la vie et l'ali-

ment de l'âme; elle est la lumière qui
l'éclaire sur tous ses devoirs, la forœ (jui la

soutient au milieu des tentations et des
épreuves de la vie.

.

Que doit faire une religieuse qui coni-

prenfi, In nécessité. dt:se.mndijier f

Elle ne doit passer aucun jour pans faire

v^

4K
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oraison pendant iout le temps marqué par
les constitutions de son ordre.

Que faut-il faire pour bien réiissir dans
le saint exercice de l'oraison?

Pour bien réussir dans le saint exercice
<Ie

1 oraison, il est essentiel de s'y préparer.

Qite doit faire une religieuse pour s'habi-
Itter d ce saisit exercice ?

Suivre la méthode d'oraison (.u'elle doit
graver dans sa mémoy-e.

ARTICLE 3e

DB LA SAINTE MESSE.

Qud estXacte le plus sublime de la reli-
<f%on /

C'est le sacrifice de la messe où Jésus-
<^hrist renouvelle d'une manière non san-
arlante le grand sacrifice du Calvaire: c'est
ie chef-d œuvre de l'amour divin.

Quds sont les avantages de Vassistance à
la sainte messe f

Ils sont des plus précienY pn^r m\m,
mêmes, pour Fa glmre dS Dieu et pour l'Eglise.
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Quels sont les avantages personnels ?

Une religieuse : P y puise, comme dans
une source intarissable, la douleur de ses
fautes

;
2° eHe y puise encore une diminu-

tion des dettes contractées envers la justice
divine

; S'' elle y apprend à s'inmioler avec
son. divin Epoux, en s'uiïii^ant aux disposi-

tions de son Cœur adorableX^

,,
Quels sont, pour la gloire de Dieu, les

avantages de l'assistance à la sainte messe ?

L'auguste VîçtiMie du saint autel donne
à Dieu, une dMjÉ infinie, en lui offrant un
honmiage piJBP 'd'adoration, d'action de
grâces, de réparatioii Ai d'impétration ; et
nous, en nous unissant à cette même Vic-
time, nous nOus acquittons envers la divine
Majesté de tl)us nos devoirs d'adoration, de
remereîment, de priçre et «le satisfaction,

aussi parfaitement qu'il soit jjossihle à des
. créatures.

Qicels e;n s<mt les avantages pour l'Eglise ?

V L'Eglise militaùte reçoit, par le saint
sacrifice, des gi-âces de conversion pour ses

enfants égares, des gi-Aces de persévériance
et-d'avancement pour ceux qui sont fidèles ;

2° L-Eglise Houfft'ante en reçoit un raftaî-

chissement pour ses membre» retenus dan»
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les flammes expiatrices, l'abrègement et
même la|Éin de leura terribles souffi-auces

;

3° l'Ifelise triomphante en reçoit un accrois-
sement de bonheur et de gloire.

Quelles sont les dmmsitiorvs qu'une reli-
gteuse dodt apporter à V(insistance au saint
sacrifice de la messe ? ; /

1° S'efforcer d'avoî^ le recueillôment exté-
neuf' et intérieur :

2« s'unir au prêtre et le
Suivre dans les principales actions du divin
sacrifice; 3" demande^ pendant cliaque messe,
une grâce, une vertu particulière

;
4*^ faire la

communion spirituelle toutes les fois qu'elle
ne s'approche pas de la sainte Table

;
5" preû-

dre, poifr fruit: principal, la résolution de ne
refuser aucun sacrifice au* Dieu qui vient de
^'immoler pour elle.

H

ARTICLE 4*^

DE LA SAINTE COMMUNION.

Ya-t4lih grands avantages, pour l'âme
religieuse, d communier t

Il n'est point, dit S. Thomas, de sacre-
|TiPnt plua salutairo que le HacromBtiL de
1 autel

;^
il purifie l'âme, la fortifie dans la

'#»

llÉ^tM-A.-
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vertu, 4a remplit et Tengraisse de l'aban-

^
dancè des (Ions du Saint-EspHt

;
plus on le

reçoit dignement, plus on devient partici-
pant de la nature divine.

. Que xloit faire une religleum jxmr parti"
cipér'à ces (/vâceH dont parle S. Thomas ?

1** Elle doit réfléchir souvent sur la ten-
dresse, la générosité, l'excès d'amour du Fils
de Dieu qui daigiie s'unir à elle d'une ma-
nière si ineffable; 2** se prémunir contre la

tiédftur qu'engendre tf-op souvent l'habitude
. des choses les plus saintes

;
3" se préparer t^

ce grand acte avec tout le soin possil)le ;
4" ne

jamais omettre la sainte ^communion par sa
faute

;
5*> non seuleinent^ ne jamais la faire

avec une faute gr^vid surMa confecience, mais
jamais avec un doute fondé à cet égard;
6° avoir soin de de'mandel- sérieusement par-
don à Dieu, avant de conjmùtiier, dés fautes
vénielles (pi'elle a à se reprocher, et tâcher
de se miritier, en faisant, par exemi)le, le

signe de la <îroix avec de Teau bénite, un
«^te fervent d'aiî^t>ur de Dieu. •

Quelles, «tnitée» diêjtositbons requises par
les théoloijieiiê et Uê rtudtrefi^cie la vie spiri*

P L'exemption de toute affection irù pé-

A . .'
--".-rr.;,;...- -*^
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cl.e in„rtel
: <?ette di8pasitioir.e«t tellementde ngueur,que celle qui aumit la téméritéde coimnunier sans l'avoi.-; coin.nettmit m

tioii au pèche. véiuel.

J'our la çmnmnnion quotidieuve ou
P^^g^'e quotnn.n,^)iu.llÀ .„n (es di.^

Oiltre les .li-ux .lisiwsitions'eXitrées nourla comnuunon fréquente, il faut ,les vertus

«^aèX \r%'-
'^"•"'•' P'""*""''"- "* ch*«-ité

nnt W /'*' >"
"'''''• "" ^'f"lé«H- tTêtre

n w •
••

i'"/"'^'*'
«'«^«t le. confesseur

q» est juge ,Ie toutes ces dispositions- lare,g.e«se „ a Hen de nneù. àL-ro,!: desuivre 8on avis.

<
-

I>K LA LECTURE SPIRITUELLE.

La lecture spiritiielU est-elle bien àttile ?

Oui elle ent le compl^^ment de rorai«oii.

pàdez a Dieu, et, fjnand >>qu, Ijoea
, c ettt"^TCëit rpii vous parle,"

?
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. Quels livres faut-il choisir pour ce saint
exercice ? ;

Après le saint Evangile et le livre* dos
Constitutions, une religieuse doit lire, de
préférence à tous les autres, l'Imitation de
Jésus-Christ, le plus beau dfes livres qui
soient sortis de la main des hommes ; le

Combat spirituel. " lisesS et relisez le Com-
" bat spirituel, dit S/Fraiiyoïs de Sales; ce

."doit être votre cher livre ;m1 est clair et
"tout praticable." La pj-atique de la Perfec-
tion chrétienne de Rodriguez. '

Est-on obligé de lire tous ces livres ?

Non
; al||É|)t que possaible, boi^nons-noua

à nn livre, à un fauteur principal dont nous
ferons notre lecture "habituelle." "Demeu-
rons duns notre nid," c"était le Conseil de
S. François de Sales

; de même que la mul-
tiplicité des mets fatigue l'estomac, de mêioo
la «multiplicité des livres fatigue l'esprit.

Comment faut-il lire l

P li faut implorer avec ferveur la lumière
du Saini-Esprit; ijui seub peut éclairer et
animer utilement nos âme»; 2° il faut lire

peu et bie;i digérer. " Peu d'aliment nourrit
beaucoup, difTérielon, quand on Të^gère

" bien." Digérons donc à loisir chaque vérité»
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pi^^'/nr^''"'
'" .*^''" *^"* ^^ SUC spirituelpom en bien jj^^urrir notre âme.

e^^c c?i^ eticore /S'. Bonaventure ?

Qu'il faut prier €^ lisant. " Que la Drière
.

interrompe souvent iJlecture.^ La leSjette la semence, la nriire i^HW. lo / i

-ripi nni i„ € 'L
y^^^^^ atUre Ja rosée du.

arHvp^V '^ ^u™^^ trè# rapidement et-an
1ver à une prochaine moisson!

Quels sont les défauts à éviter dans lat^ture spirituelle ?
^ ^^

l'^ La vanité, la curiosité
; ce n'est ni nom.

truiipaa, à la liissipation qui fait au^on Ut^m comprendre
;
4» l'attenLn au Vtyll dl

1 auteur et non aux in8tn.ctio„s nu" iXne
^ enfin un dernier défaut serait de S^.«Vc autre., plutôt qu'à soi-même VamuZ-tion de ce qu'on lit.

appuca-

M'
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ARTICLE 6«

DE l'examen DE CONSCIENCE.

Combien y a-t-il d'examens marqués ordi-

nairement par les constitutions des reli-

gieuses î

Deux : l'examen particulier et l'examen
général.

En quoi consiste l'examen pArticulier ?

A s'examiner, chaque jour, sur le défaut
qu'on veut éviter ou sur uneWertu qu'on

X^vent acquérir. Ainsi, les défauts dans les

exercices de piété, dans les divers emplois
dont on est chargé, dans les rapports ; les

défauts extérieurs dans l'usage des sens ou
dàAs le. maintien du corps ; les passions, les

vices en particulier, avec leurs moindres im-
perfectiorià, font l'objet de l'examen.

En quoi cj^nsiste l'eaiamen général ?

A passer en revue toute la journée, pour
voir le mal qu'on a fait et le "bien qu on a
omis ou qu'on a mal fait, et s'exciter à la

douleur des péchés commis.

Combien d'actes renferment, ces examens t

Cinq : T^TmpIorëfles lumières de l'Esprit^
Saint ;

2° s'il s agit de l'examen particulier,

' ^1;'' -i yi^^i.i '^jJ^à^'U

.
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lechercher les manquements qui ont rapportau vice que l'on voudrait détruire en soi d"
les actes de la vertu que l'on voudrait ac*fe.rr

;
s il s agit de l'examen ffénéral..^er-

çher les fautes qu'on a commlses^^STa
joui-née; 3° se repentir du m^^'on a fa tde

1 omission du bien qu'o.f^i^it dû faire.'

dont on r""i'T ^iT °" ""•»'' défectueusedont on 1 a fait
;
4» remercier Dieu de l'ac-

compiissement du bien que l'on a pratiqué
et de la preservat.oii du n.al auquel on a p^être exposé, et «ju'on n'a pas co„,n,is

; f»

ZrtZ '' TT'""^'
résolutions et denian-

aei la grâce de les accomplir.

Elle est tellement importante que S

t^ZTuV ^n^I^" ^^"^ religieux^même
en maladie. Cest un des moyfns les plus

d^r.' A 1 '°™Ser ae ses défauts,d avancer dans la vertu et de persévérer jus-

AETICLE 7»

DU SACREMENT DE PÉNITENCE.
Quels sont les dMiut» A Mter

eeptton du sacrement de Pénitence.
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b rapport
en soi,

it ac^e-
&her-

ndanc la

>n a fait,

dû faire,

ectueuse

: de l'ac-

)ratiqué,

on a pu
nis

;
5**

deman-

que S.

:, même
es plus
léfauts,

rerjus-

~ktré=r

Tous ceux qui peuvent se glisser dans
l'examen de conscience, dans l'accusation de
ses fautes, dans la contritioç, dans la péni-

tence sacramentelle et dans les rapports avec
le confesseur.

Quels sont les défauts relatifs à Vexamen
de conscience ?

Il y en a deux : le premier regarde le

temps qu'on y emploie ; le second, la manière
de le faire.

En quoi consiste le défaut du temps ?

A en employer trop ou t^rop peu. Il faut

s'abstenir de longues et pénibles recherches

'ses péchés, mais donner cependant à l'ex-

a,men de conscience le temps qu'on donne à
une affaire grave, importante ; ne pas se con-

tenter de découvrir ses fautes, mais remon-
ter au principe qui les a produites ; donner
son attention aux occasions, aux suites, aux
scandales qu'elles ont pu donner.

En quoi consistent les défauts dans la

manière de faire Vexamen ?

1° A trop compter sur ses propres lu-

mières ;
2** a le faire sans ordre. Le remède

consiste à implorer les lumières de TEsprit-

î,"et-Brse tracer uu oi-dre qnh embrasa"
ies péchés dont on doit s'accuser, en parcou-
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> ^Hnn? Pf"f^««'> affections, les paroles, les

1° Ne pas la demander à Dieu qui seul

sên^ib^HfTH
"'*"'•''? ^'^'^''' 3° chercher la

DuS f ^ -f
^'*' *!"' »'««' P«« nécessaire,

fa vX f!
''^PteWe contrition consiste dans

DronôrJ;
''"'

^^^^'f
*' '^^ P^*''^^- «t I*^ ferme

Sbilft4 n
P."' '" commettre, et que cettesensibilité peut exister sans cette volonté

troublp'^l^*^"^'"^'^'"?
"î"' '^'' "°« «»»««^etrouble et de^nfusion

;
2» le défaufc.^w-

précision
: tout ce ^ui est va^e ou éqW>,voque empêche le confesseur de^voir la véH-

te
,

d les accusations trop générales quin apprennent rien au confesseur
; « le ml-que de fraiichise

: une vraie accusation ex-

tuLr."'"^^^—'.
J'' moindr^dis.

Qmh ^,UU8 déjauU qn^ l>^ peut ccm.
•mettre après l'accusation 1

«^&»-. ; .,... '.;>*
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1° Se préoccuper des fautes involontaire- "

ment oubliées ou mal .expliquées ;
2° ne pas>

prêter attention aux avis donnés par le"

prêtre
;
3" ne pas se ' pénétrer assez de la

"douleur quj doit accompagner l'acte de çon-
tritipn : le mieux est, du re^te, de l'avoir bien .

fait avant d'entr^- au'conîessionnal, et de le

répéter de tout son cœur au ^i^^Ëàt de l'ab-

solution.

onQuels sont les défauts dœ.
peut tomber après la confessii

Il y en a quatre : P ne pas faire son ac-
tion de grâces :

2** ne pas repasser dans son -

esprit les résolutions qu'cm a dû prendre ;

3° négliger de faire la pénitence que le prêtre
a imposée

;
4° parler sans nécessité ou vrai e

^ utilité de ce qui a été dit en confession.

Quels sont les défauts relatifs au confes-
seur ?

'

. /
'

P Ne voir qu'un homme dans' celui qu^
est le représentant de J.-C, investi de sô'

divin pouvoir ;
2^ contester avec lui, refuser

de se soumettre à ses décisions, faire part à
d'autre de son mécoîitpntement. La religieuse

qui possède l'esprit de périitence, ne se pré-
aente aii saint tribunal que dans la disposL^

•«.•f.-

tion d'accepter tout Xîé qui peut contrarier la

A;
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cnerche qu à y puiser ^râce et force Dourguérir ses infirmités spiHtùelles.
^

^VKTICLK sv'

DU CHAPITRE DES COULPES.

_^^^";^e^'t le but pour lequel le r/ianitre deseoulpea a été établi l
"¥'"'-c aes

le maiS*;r f.^^r-'P** -^ été établi pourle maintien de 1 ordre et de la régularité
Ce<fe pnMi#M« e^-eUe bien ImjHyHaiite ?

Uuii puisque les chapitres des coulDe<i ,nn*une école oiV l'on . apprend à ZterTfautes extérieures, le/^éfaut»; àTqSrH
à conserver les vertus. Cette pmtique met
TâF? «""^ penchants de la naCe ouiSL '^""" ' ""^"«^« cievoir*";:urt

iana u.umhII.^ nés .^Sauts et U cS?^!

:*
'

#
Ni. i
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•e, et ne
n'ce pour
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tbJi pour
trité.

tante ?

pes sont
iger les

[uériret

|ue met
ure qui

pour se

iir bien

.I
se raD-

t
ement :

3° que touH, nous*manquons en beaucoup de
choses, et que, 4)ar conséquent, elle ne doit
pas craindre de déclarer ses manquements en
présence de sœure faillibles comme elle

;

4° que N.-S. J.-C. a daigné subir, par amour
pour elle, toutes sortes d'humiliations, etrf
qu'elle^doit s'encourager à subir celles qui
lui sont imposées, en les unissant à celles de
ce divin Sauveur. ^

^

Comment une religieuse doit-elle faire
Vaveu de ses manquements ?

Elle doit faire hjimblement, sincèrement,
simplement l'aveu de ses faiblesses et rece-.
voii* en silence, avec respect et humilité, les
corrections, les recevoir même avec recon-
naissance^; car, aux yeux de la foi, c'est le
plus grand service qu'on puisse nous rendre.
*• La religieuse qui aime la correction, dit le
Père St-Jure, sera bientôt parfaite : maia

" celle qui la hait ne le sera jamais."

ARTICLE 9e

X>X LA PRÉPABATION A tA MORT.

rnger ;

4

^n quoi wnsiële fexerHrri^la prépc^
ration à la mort f

< '%}'*

^^
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A choisir un jour chaque mois nour f«,-«.une pe .te retraite, afin dé se piLa^ i ^mort d une manière toute partŒ^ Litla sainte communion ce mur li Z
viatique, dans l-întenL^dCteS;r^n^:mort. Durant I» journée, fair* l'eMmenTmois précédent, et prMidre de« r^ËÏ

f

conforma à ses'besoL"Sr.tpSÏÏr
à la mort pendant l'examen du

^^^'^*''°''

Cet exercice est-il bien important >

Tuisque la mort décide de tout pbur l'éternité,,l 8 ensuit que. raffuire la Cimrortaate^de notre vie, cest de nous y S^ravec le plus OTan.l «r.;.. « i ^ préparer

sûr cWf !!tr^ ^ '
** '* """yen le plusBUT c est d en rappeler souvent le souvenirVoJà pourquoi cette pn.tiqne Ia ^Séepar tous les maîti^s de la vie spirituX

^9^ doit ^,e l-objet de l'e^rn^n au

^CÏcreiLn?"*"" "•""'^?' *» •« » ^'i^"les sacrement: examiner es disnoBi*.V.,Javec les,,uelle8 on les » reçus' 3» Hé

W

v;
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DE LA VIE RELIGIEUSE. or

Comment doit se faire Ut préparation'â
la mort î

1° Réfléchira quelques instanfe sur \m
moi-t, se mettre en esprit clans la position où
1 on se trouvera au mcîinent où il iSiidramounr; 20 accepter et offrir, par avance,
en expiation de ses péchés, toutt» les dou-
leurs et angoisses de IWonie, remettre sonâme entre les mains de Keu, à l'exenTple de
Jésus modèle de tous les mourants- 30 re-
nouveler les promesseir Wxx Imptemè et lesvœux de rehçion

; réciter les prières de la
recommandation de l'âme^et se recommander
à la^tres sainte Vierge, à saifil Joseph, à son
»X)n apge à «es saints patrons et protecteum
et à tous les saints. ^

ARTICLE l(>e

DU TRAVAIL.

La religieuse doit-elle travailler f

n«?"Âi
^® ^"^^^'^ f^ la^première pénitence

?I TT*. '""P"*^ ^ rhomme Coupable:
JésuB-Chnst nous a donné l'exemple dWtra-Mi»

^
XMns une. Communauté où oh^u^^^membre na pu, comme dans te monde à

• Jnquiéter pour la nourriture et lœ autres

d*J
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unl-eligieux est à rien fl^^,.f « P^f
''"*"^

j^.^'^J^^^^ni tes sentiments des saintM .)l égard du travail ? ^ ^'*^* "^

Les saints aimaient le travail avec nassinn •

•après LZtt :'"•
Seilt. tj. £trepos étemel," mai, les ennemis driJ!

lutseii^oquerontsi nous avons vécu dans
1 o«.veté car cette prière suppose quTla v^b«est paasée dans un travail (Snuel
_Qt^efe «on< fe» at,a7»%«, du travail f

"

fautis Z?^: ^"'^- '^'. tentations et. detautee, source d ennuis, de rêveries, de nerte.

ine^rifd^ '""^.•'SV'^«'"« P»-S
l.lf^f^:!?!!g ^"^ J-4 ^ vertus Jeli-peiii^ grandigaont et m> f..i tiflent dlrna Je
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fc« de
ertes

•qu'il

reli-

18 le

travail, pendant que, dan^ la mollesse et
Toisiveté, elles s'affaiblissent \ et diminuent
jusqu'à se perdre entièrement et à se r^-

. duire à rie». l

Que doit faire la religieuse pour travail-
Ur, d'une nianière utile a^^ salut dé son
ânie ? '

., ^

Travailler: P conformérhent à l'obéis-
sance et à la rè|?le : 2° en esprit de pénitence
et en Union tv^-ec N.-S. J.-Q. se rappelant de
temps eji temps la présence de Dieu pendant
son tmvail. H faut, de plus, en travaillant,
avoir une grande pureté d'intention, car
Dieu, dans sa Sfigesse, a réglé qu'il ne récom-
penserait que ce qui serait fait pour lui. La
religieuse doit donc prendre garde de dési-
rer d être vue, d'être appréciée, et qlle doit
travailler avec ardeur, ferveur et dévotion,
c'est-à-dire agir proinptement, avec joie et
attention, faisant tout de son mieux et cela
quand même elle aurait pour le travail une ^
antipathie natui*el le. Çf":

",^^

Quelles sont les imperfections à éviihr ' '

pendant le travail / m^
Le ^oû^ qu'on doit sacrifier lorsque la voA& .

lonté (le Di«v^4e-4demamlet 4» vaiiité, les ap-
X plaudis8t>ment8, l'intérêt qui ne doit jamais

fl*f
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XAMEN CANONIQUE.

EXAMEN POUR LA VÊTURE.

^1. Quel est votre nom, h
2. Avez-vous examÀné votre vocation arec

iout le soin que (lerïiande une afaire aussi
importante, par la prière, la réfiexion, par
les conseils de vos supérieurs ?

AveZ'Vous consulté le directeur de votre
conscience ?

r'

3. Quels sont les niotifs qui vous ont en^
gagée et qui vou^a engagent présentement à
vous sémirer du monde pour embrasser
l'état religieux / •

4. Stes-vous libï*(^ dans la démarche qvs
vousfaitm ? Etes-vous fieureuse dams votre

- ^tai / Désirez-vous y persévérer î Depuis
combien de temps êtes-vous au noviciat f

EXAMEN Pour LA PRÛPË88ION.

5. Depuis conibiên" de temps hvez-vatm
r pris le saint heék l
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?2 EXAMEN CANONIQUE.

noviciat / ^;!r«o«f-^ "' ''^ '«•^'•''^««rfw

]^.
Q^^ll'^s sont ces oUigations ? ; .

Ion les rèirles p*
™ M * /'* commune, se-

constitutions de iÇunr "" ''^^'^
1^^ '«"

Oo kcu .,„p,oyer «oh temps, ses talents
, 1 P*

!
* I. bel

W ^ ail -^
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EXAMEN CANONIQUE. 7a

naturels, ses connaissances acquises, au pro-
fit de la Communauté. I

11. Que doit faire \u,ne religipise 2)our
remplir suffisamment ^obligation de tendre
à la perfection, c'est-à-dire de s'appliquer^
constamment à faire des progrès dans les
voies de la sainteté î

^our remplir suffisamment cette obliga-
tion, une religieuse est tenue à deux cho-
ses :— l** à avoir un désir sincère et constaht
de sa perfection ;—2° à prendre les moyens
que la règle lui prescrit ou conseille pour y

. parvenir.

12. Comprenez-vous comment une religi-
euse pécherait gravement contre cette obliga-
tion de tendre à la perfection chrétienne)

Une religieuse pécherait gravement con-
tre l'obligation de tendre à la perfection

. chrétienne si elle était dans la disposition
réfléchie de ne s'appliquer nullement à sa
perfection, en négligeant les moyens jugés
nécessaires, soit pai- lâcheté^ soit par le peu
d'estime qu'elle en flit. C'est pourquoi elle
doit avoir constamment devant jes yeux cet
oracle 4e l'Ësprit-Saint: "Qui spernit nw-
dica iHinlatim. décidât

"

pas de c«| des
^

oer dans les gra

Celui qui ne fait
s fautes, finit par tom-

'V

^

«.^f

^lÊaùdStiÀiùii^eitibiuL '
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de soiM iKine de
13. La Bè

péché?

IT j " quelque vertu, d'aiUeura oblW-

«u de I^hse, imposent 'fnToWigation de

IneTwll P'"""''"' n'obligent pas par

nrf«^ Pl*''^^^*"*'''' à y manquer par mé-pr s. ©n peut dire, avec S. Thomaa (fAau^i,
;iu on nianq,^mre.nentà lai-ègle TJkt^^l'parce que, p,re»que toujou«?o„ y n>ânauepour quelque mauvais motif, soit^ÛS
voloiiflç, propre, i»u avec scandale pour les«u re, qu. sont témoi„« de ces transg^e^L^^

14. A quoi oblige h vmm^e pauvmt^ î -
*

Insluut^tirr ,^lê.^^*'*"i*^"« d* notreinstitut, une rehpBse'frofesse conserve 'le^ma ne de ses bfens meubles et immeublesMais le vœu de pa^,#«é lui interdire»
libre, ibsufruit^^t ntd,„ini8tS^*4eX*'

ïïTw-^
de pauvret*, fte lÉitlBirl-licite.

^® propri^repdîle'par exi.
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notre
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^euse,

icite-
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*

^mpje °: donner, changer, prêter, emprunter,
vendre, acheter, s'approprjeries dons qu'on
lui fait, même ce qu'elle gagne par son tra-

vail, ou par son industrie ; détériorer les

objets qu'elle a à son usage ou laisser dété-

riorer ceux qu'elle a en soin. Il est à remar-
que^t^u'il peut y avoir dans les actes contre
le vœù de pauvreté, deux péchés : un contre
la pauvreté et un contre la juatice. ^^

' l5. (m profession religieuse impose-t-ellé

des "^^ obligations réciproques à Ici Conirau-
ndûté envers ses siiJ0ts et à ceux-ci envers la
ûom^iunautéJ

FéimU professioiireligieuse, l'Institut s'en-

gage ^|pnnerles soins convenables à' ses su-
jets, en jtoté^comme en maladie, durant
toute IfliW^ie, De leiïr côté, les sujets con-
tractent robMfcition de justice de bien em-
ployer leur t^^i leura talents naturels, les

connaissances acquises au profit de la Com-
munauté,

(j
r.

_

'

1*6. A quoi oblige le vœu 4e cftasteté?

Le vœu de chasteté oblige une religieuse

professe à renoncer au mariage et à prati-

quer la pureté,ije cœur et de corps. Par consé-
li intai4it tout oe

t'^'

â

f:3'î

^

ex* qui kii est déjà défendu gar le sixième^ et le

.A.'- %
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neuvième commandement de Di»,, n„ -^
que, aprè» le vc^u de chMie^n f°'^^
faute contre Ix vit*.; j *'""^*®*f -

"«ns toute

péchés
: un niché Stt T'^l "/ "^ ^^"

et un péchéStteTt'Tr^: X'retrf
tre la vertu dln^rlv^'î

"^"^ '^. P^^é con-

17. TT , ? '^ ""^^ ™°'^«' ou véniel

cka^tetéT ^^ '^ wa^j,^^ d son vœu de

«on de pendre les ,^^^''"?*'**''"^-''°'^V-
en elle iSt! tT. "T"? de garder intacte

pressante ^Ta vSkn'^^V""' l""''
^"« P'««

moyena sont, ent^'^S "f "^î'^'^r ^es
tiflcation des «en? t"**^^'

' ".''«son, la mor-

des occasions de 5hé. ' '^*"«^™ «*

. 18. Etea-vom dans la ferme vnl^tj rPJ
*ericej,dmigers, d'doLnJZ^. ^'^- -
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Oui, j'en ai la ferme volonté, et j'espère,

avec la grâce de Dieu, d^ lie jamais entrete-

nir dans mon cœur aucune aflection déréglée

pour qui que ce soit ; ni liaisons trop tendres

même avec des personnes de mon sexe ; de ne
jamais souffrir de jeux de mains, de baisers

lascifs même avec mes compagnes ; ni entre-

tiens inutiles,, ni familiarités avec les servi-

teurs de la maison
; de n'entretenir de rap-

ports inutiles avec les personnes d'un autre
sexe, soit par lettre ou autrement ; enfin de

, ne jamais me permettre aucune démarche de
nature à compromettre mon honneur ou
l'honneur de la Communauté ?

1 9. -4 qiwi oblige le vœu âJobéissance ?

Par le vœu d'obéissance, une religieuse s'o-

bli^, envers Dieu, à obéir à ses supérieures

légitimes, en tout ce qui est directement où
indirectement conforme à la règle de la con-

grégation à laquelle elle appartient ; à obser-

ver les ordonnances, défenses, décrets pres-

crits par le Chapitre Général de la Commu-
nauté, confirmé par l'Evêqué. On peut aussi

l'obliger, en vertu du vœu .d'obéissance, à
accepter les emplois, les œuvres en usage
^anri'ordre à répoqtrg de^^^f

e

ssion

1

^

!

H

H

cVévi-'

ms de 20. UoiJb vient VMigati(mM^éir /

-.<*- . •-

m^
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.

neuw, comme les Anf.„* i ,
*• *«»>» «upé-

s'impose une^Wi^r-^"®'. <*'"' 1"' l^^ït
«iobK un":SSl^gf «^^ -«^o»

expj^.„ t „„ vertu dr,à ïi^;^
",*™^

•«née ou bien au „„m d" jilTr^- T"'^'*-
.

«en* ou par celles qui „„* ,J
^^^'1 ""'' P»*"

POUR U» NOVICES 'DE CHŒUR

,^*y'^ jy»"t won m.vi.i.f :, ,b,.

'!
.

,<' ..'«f,. «él-f

.\ï^
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EXAMEN CANONIQUE. 7^

. i

pris que l'ai-t trinstrùire et de foniiér là jeu-
nesse est Tart des arts, qiiferérlueation est un
véritable a|>()8tolat. Gonsé<|uemment, une
i-eligieuse qui se voue à l'enseignement, doit
«|V.oir, ôutf'e les connaissances requises pour

^ son emploi, l'estime et ramour de sa vcxîa-

,tion, lliiimilité, la patience la prudence, là

gi'avité, la générosité, la piiété; lamour de
. rélude; en un mot^ une ti-ès grande vertu.
J'ai aussi appris que les moyens pour arriver
au Hut (1^ 1 étlucatiçm, sotit : 1!^ de tyavailfer

avec zèle -à sa propre sanctificatioh ; .2*' do
travailler au t\om de'N^-S. J-C^ c'est-à-dire^^

^omme il à travaillé lui-même à la sanctifi-

cation des âmes : il a commencé par doiifier

r^€;mple «le' t<^utes les vertus qu'jI a ensei-

gnées
; p*^ de ne rien Attendre de ses soins,

de. sil' ^ni(,(ence, de ses lundèf*e8, mais de la

seule g^^ m pieu. De plus, je sais que
Teiypip^hement étant la Àut^de cet Institut,

reb!iil||ion de m'y dévouer se tix)uve l'en-

fermSi%Uis le vœu d'obéissance.

Je suis '^onc dans la résolution d'être e^--
plovéo; toute ma vie à l'instruction, ainsi

qu'a tels ouvrages, devoir»" ou fonctions que-

mçÉJ supéi'ieures t^uerropt.
'

V 24. Etrii voti» dan4 la dim(mtioH et la^

ferme yolopté ,de retaplir fiâèlmnetU ttmieé

i

. ^ r-1 *

,<i.
-^ >î-

^1'
I ,,
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pour vivre jm» vit^a^ ^ **cpena de voua

€cmmwnauté, et d-oMrfidS^ i'"
^

ftr, ^«^—^ -M?.::

•non dernier soupir ^ " '*'* J""^" ^

ff me, ^ntim^ts'ïïe '.^^vX^
^'"'=^"'

bissant cet pvm»,^,. .
volonté en su-

P-fession
,:Su!!e.'^*'"°"'''"'''

''" ^"* ^« ^^

/
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DES MAITRESSES DE use.

DE L'EXaELUBHOB DB8 FOXOTIOm D'OHE
IIBU0I8DIE UETirUTHIOB.

QiveJl^ est Vejccellenre df Remploi du/ne
rdiffieiMe iruitittUriee f

/Les expresHions manquent pour relever la

4ignité, le mérite d'm^e (euvre qui a j>oiir

but de développer, de perfectionner la triple
vie qui »e trouve dan» clrnque enfant: la v^ie

du corps, la vie de Pâme et la.vie surnaiîi-
relle qtii lui a été communiquée dans le %p-
tême: dévelopjM3ment et perfectionnement
qui font de la religieuse inntitutrice un^j^^é-
ritable co()pératrice de la Providence, duns
l'ordre de la liature et dans celui de la gi-aee.

Quelles qiuilifimtionti jmU'€m, d^ajyrèA les

¥,
î ltnts £àpêtir

réligiétum ièiMUiUricé f

6

ff u.r, fanciiùn» (/'*#»»»

'
T

m

i
iti

!

t.1 ;
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On peut Ie« .lUHlifier de fonctions royales
apcîstoi.ques, angoliques et .livinea

Pai-ee que l'office d'un roi, d'api^s S Clément d'Alexamlrie. est ,1e p^,curer le biendm peuples et que la religieuse institutrL"
çom„.e-Je ro,, y contribue ^sa nmnièmSleH peuples, en effet, reco.rnnençant à chaque
K^nératwn, les enfants ne sont, en réaXque

1 enfance ,1e la société future et nml
-nséq,.ent. los inst^

Parce ,|ue Jésus-Christ a ét.ibli les anrt
très, uwiU-es. ,locteurN et sen.eurs de la vérité•l'v.ne, e ,,ue la .-eligieuse aussi a Suquo..,ue ,la„s un deg,-é bien inférieur lanoble inissKHi ,1e tranwnetti-e les ens«i^«
«.«.ts .le l'EgliHe. .l'éclaim-L jeunes

Œ."
«euces .les lunnèi^s ,1e la vérité .le lesS;par ses bons exe-nplea^^^ JJ-J^^j"*'!;

Parce que coinine T>ion a enflé wnfHngwr

ià\î^,i'_> '^.



DE CLASSE.

la garde des enfants, ainsi sa Providence con-

fie à la religieuse le soin de leur corps et de
leur âme.

,

Pin^rqiioipent'Cm les appeler desfimctions
divi7ieH ?

Parce que le salut des hommes, étant la

grande œuvre de Dieu, le' grand objet des

soins de sa Providence, la r^igieuse vouée à
l'enseignement se préoccupe, avant tout du
salut des âmes, et ne travaille k les instruire

que pour les mieux aider à se sanctifier et à
se sauver, imitant ainsi le divin Sauveur,

qui voulut exer^Bi^ TofiSce d'instruire les igno-

rants et d'évangéliser les pauvres.

Que dit, à ce même sujet, 8> Jeun Chrysos-

tome ?

Il dit ces remarquables paroles :
" Qu'y a-

t-il de plus grand que de faire l'éilucation

des âmes ? Certes,j'estime infiniment au-des-

sus de l'art, du peintre ou du sculpteur le

plas célèbre, l'art d'instruire ot dç former la

jeunesse." Et db» autres, du même saint :

Qu'en travaillant à l'instruction des enfants

et des auti'es personnes qui sont entre leurs

mains, elles procureront le sfdut de plusieurs

familles entières dont ces personnes pour-

i-untTnrjnnrêtre cUargéeë.

m

f

H '
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II

wi.^^ dissipation, suite inévitable de la vi«

^nérèrait bientôt en amitié particulière

SrtStt^"*'"!!^ l'habitude de œm-n»nder peut faire perdre ceUe -ie bien obéir

m

OuPj^i'Zt'l*- •'*? "'«.«'««^ent les acBun.^w lui «ont adjointes
; les autres, w suDé-neuw

; et le. autres, les élèves.
*^

^^
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onoHS

ouvent

e la vie

la t^
be qui
5ulière,

funes- ^

> com-
obëir.

ITBR
-

)

KBurs
BUpé*

viter

1^ La jalousie, qui fait voir avec peine lo8
succès (le ses compares, qui fait regretter

: une enflant intelligente et qu'on lui enlève
pour la placer dans une autre division dans
une autre classe

;
qui est blessée de ce qu'une

autre fait niieOfx, et peut-être dans le même
poste où elle avait échoué; 2° l'esprit de
critique qui ne trouve jamais rien à son goût^
et qui aura l'imprudence tle faire part aux
élèves de ses mécontentements en^rs des
Sœui-s dont elle dépréciera tout, jusqu'à la
piété; 3T««prit d'e division; la différence
de vues, les opposition» de caractères, les
froissements volontaires ou involontaires
tendent sans cesse à diviser les coeui-s, et le
démon ne manque pas d'user de tout son
pouvoir pour envenimer ces blessures ;—une
religieuse doit non seulement éviter ce (pii

fait de la peine à ses Sfjeura, mais s'effijrcer
en toute occasion, de les aider, de les soula-
ger, de les consoler, de relever leur autorité,
d'entrer dans leurs vues autant que possible!
de couvrir leui-s fautes; de ranimer leur
coui-age.

Qu4a mmf ien défauts qu^elle dmi éviter
par rapport à mt St^érieure î

L'indéiXîndHnce r^tHe
dans son emploi par ce

f^
-

il

it

^^
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par rapport aux éUvesî ^^y éviter

Ces défauts sont bien nombreux • 1p t^ro

""/est 'Sr''^ '^'^"^ ''^^"-«- '^-eieyes, ce qm est une erreur des dIus fimpaf^

es étudiera, afin 4e Jonner à chaque élèvela direction oui lui convient. Le Sid I?le manque d'autorité: pour a^r^ L«jeunes cœui-s, il faut prendre^sÛr e les d^I ascendant par un air.^.ne maniée quTim!prune le respect et se fait obéir Ce anlL^^ce Ulent, ce n'est ni l'â^ „i Iatanir„n:Zae la VOIX, m les menaces mais l'émiHWX
camctèr*, la fermeté, la modértiir

^"

cernent ou^/fir'"''7^'"^'''^'« <»""nen-

pHirj'fCKep-.^ndec^

nest tempérée par l'affection, les lec^hsTkma.tnwne proJu i.onC 4"'»n 6»»^^^!^

fm. . I iMt,,
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omettre
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et les enfants ne suivront flp avis qu'autant
qu'elles auront à craindre ses réprimandes.

Quel moyen doit eï)iployer wm maîtresse
pour se faire aimer clés élèves ?

Les aimer elle-même, mais d'un amour
surnaturel

; leur parler avec bonté, avoir
l'air d'être heureuse au milieu d'elles, comme
une mère (|ui n'éprouve pas de joie plus
douce que celle d'être entourée de sa famille

;

les écouter avec lx)nté dans toutes leurs peti-

tes peines, se mêler à leurs petits jeux/ à
leurs petites convei-sations, répondant avec
prudence à leurs questions, Içur en ^iropo-
sant elle-même sans chercher à les embar-
rasser, les mettant, au Ijesoin, sur la voie de
répondre.

Quel est le défaut quuve religieuse instl'

tutrice doit encore éviter ?
~

Le défaut de surveillance qui peut occa-
sionner de grands désordres parmi les élèves.

Il peut arriver, qu'à Tinsu des parents, de la

Supérieure, un loup soit entré dans la Wg*»-
riè, et au'il dévore l'innocence des brebis, »i

la bergère ne veille sans cesse sur elles.

Qudlei
veiUer ?

mon dùit MiàT
t.

A'

''î

4

i

«I

li

I

u

.sjpt.

^'^'"^1
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Toute» e»*^é..éml, car il en est cmi àoul

On l,;* m^nniiît à une certaine affectationpour ^ retrouver trop «ouvent e.«emWe àune déhance, à ,n. .^lofgnen.ent de le" m^.t.v»ie, à une t,«:it»niW, à un en mé S^n
p.-ofond, qui n'est pas de leur âge

^
U^y

""""'"'"'É^"'^ cerhmxe., h,jicUli.

ui sans tane pcilWr un Weiuent, peuvent

d:.:âX"
"^'""""^ et Jouvrir-cr

s'éSerlJ" •'"T"
««'«"ta n« doivent p«»s epier les unes les autres ;.on Jettemit dan»«»e oW, dans une maison. enSov^r

mon, pu», un. h^iKiei isie .[ui gfttem.t Ct

iflv

l
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Q\id efit le meilleur moyen qu\t7Û maU
tresse puisse em^ployer pour bien stirveiUer f

C'est d'être partout, de tout voir, de tout
entendre par elle-même, de ne jamais perdre
ses élèves de vue, sans avoir l'air de les exa-

*

miner, de les observer, sans quoi elle ne fei

rien.

Que doit faire luie maîtresse qui découv^
,Mne enfant vicieuse ?

En avei-tir.au plus tôt la Supérieure, qui
avisera dans sa sagesse, aux moyens à em-
ployer, s'il y a quelcjne espoir d'amendement.

Quelles sont les tendancesqu une maîtresse
doit principalement comhuttre dans ses

élèves /
>^

Le goût de la parure et de la dépense. En
le favorisant, la maîtresse dégoûte ses élèves
de la condition dans laquelle elles sont nées,

et elle pose, sans y songer, le principe de
leurs égarements à venir et de la ruine de
leurs âmes.' Elle peut aussi leur faire con-
tracter des habitudes d'élégance (juev leur
position sociale ne leur permetti-a pa» de
soutenir; et leur exemple peut devenir fu-
neste aux jeunes filles de leur condition.

il

â

1 - i
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l'enfant n'est pas assez calme pour en profi-

ter, le diti'érer juscju'au moment où il pourra
être bien re(,*u.

Quand le moment parut f farorahle pour
une réprimande ou nn avertinse^ment com-
me nt faut- d les fa ire .?

Il faut parler d'une manière claire, suc-
cincte. Si c'est une réprimande, la laconiser

par impression : si c'est un avertissement, il

convient d'être moins sol nv de paroles ; mais,

dans les ^deux o»is, il faut rarement prendre
un ton élevé, éviter les expressions trop

pi(iuantes et la millerie, (^^laive dan<^ereux
<|ui peut faire des blessures profondes.

n importe aussi (pion ne dise jamais à
une enfant rien (pli puisse lui faire croire

qu'on est préveinie contre elle, ou (pi'on a
écouté des rapports défavorables sur son
compte.

DES PUNITIONS.

Q ' ' ^' .A ' ^^^ -
''

^ />^' '

'

^^' f <^f^ pUTi it io us .^

Qu'il faut en être sobre, si on veut (fu 'elles

Tîmont ntitês. Une^^mnde scîëïiaï l'st (îe sa-

voir inmginer différents ^rcnres de punitions

t »

aS'^

I I

fl

•
*
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< uetoi.s
1 Kleo ,rune punition à (ineloue choL

-1-^ l'.on «„nplo par .soi-n.ênK., t l jata !

- sc.rva- .le certains cliâtin.ents ^J^^
raient nnpr.rner „ne note flétn«.sunte.

"on .loit, or«,|u on a annonoé une punition
y tm,,. fortement et ne pas fail.li,- à u

'

l'"n,e t,e,-«n.0Psonne ne clen.an, e\X •

"/l"i HO .lo,t pas toutefois être répéta n,>"lrei|uenniient;
'

' '

VI

DES MOYENS D'EUnUTIO».

Q>"U ,o„l !„. n,o,,ei,s d'émalulion > ^,
•
" l'iquer la ctuiositi'. ,les (-.lèves en eaelWKous „n,. éeore,'. n>oins'ru,le la sêcher-^^T

1"''"'7''« l-,-"Ms: 2" faire suivre les W '"

•'< '1'>';1m".'s traits histori,,ues
; .sffa re l,è

-"P -lo .|n..8tions: 4'' faire fai.v 1
"

e,m P

"

H>tmns orales ou éerites
;
5" .lonner.,lês,k

c.'s, .les „K-.laille«, inscrire le nom à u^t''I'-"" ' llmnnuu r, < li.Uilmërrrè-no,^f,ï^
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le chose

jamais
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on (le bonnes notes ; ce dernier moyen est

un ries plus puissants pour exciter l'émula-

tion.

Que faut-il faii'e jwiir fj^'iter l'dttfnfion

pendant la clanHe ? -

.

Parler peu et Uis. En parlant peu, <^n mé-
nage sa poitrine, et lorsqu'on parle bas, les

enfants prêtent plus d'attention, afin d'enten-

<lre, pourvu (pi'on sache les intéresser.

Comment faut-il faire pour les intért'xxcr !

Préparer sa classe avec soin : autrement
on sera embari'assée, on ne saura ni leur taire

<les (juestions, ni répondre à celles ((u'clles

feront.

Qiie faiit-'d fitire lorsqu'une élève ne coui-

preml pas une ejrjdication ^

Il ne faut pas la gromrer, mais reprendre

le développement de I9, première idée sous

une autre forme; s'il en est besoin ensuite,

lui demander si elle ccmipren^li, et, sans se

fier à sa réponse, l'interroger pour s'en assu-

rer, et même faire répéter pur une autre.

Que doit faire une relimeuse pour être en
état de former ses élèves à la vie chrétien ne i

Elle doit s'efforcer d'être sainte et parfaite :

-'1

car, pour porter» efficacement les autres à
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•'
<

.

l'amour et à la praticme dt» la verhi U f .„.

•

Quels sont les mof/en^ o7,',^JJ^ ./ ;/

rio!/'^r2.,uraUeindr/cXu'
'""

.li.nf l'

*'"„'^"«*-' franlK... et aux antres -rar-

luiKjuc.s tiaits bien cIioisih: 2° iloiinei- !..

1^" oxen.ple, IV.xe.nple ,1e toutes les vertules enfants ,,ui ne jugent ,|ue par les ses ef

eoient legitnne tout ct-,,uVlles voient Leur"laitresse aura I.eau leur .lire ,M,'il fwl?
n-loste, patiente, ..cneilllëlir a" , î^

letc etc.,s, elle ne l'est pas elle-uiên sesparoles sont vaines.. • .'

l^imtruction religieuse nest-dle ,„„

uxtMJantx à la vie chrétienne '!

«ans contredit"; c'est même ,1e tons l„.
>" .yens e plus efficace. Dans V Lie e
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il faut
er st)i-

ut par
ant la

sitjue.^ /
3cit (le

HT le

-'l'tus :

lis, et"

îitioii,

Leur
b être

rière,

i, ses

pas

et temire, à devenir un jour digne épouse et
digne mère. La seute connaissance de la reli-

gion crée le sentiment du devoir, inspire l'a-

mour de la vertu, excite à la lutte du l)ien

contre- le mal.
'

"

' -

Quels (tv<(vta<)('H les jf^n.v es filles insfruifes
de leur relif/lon ont-elles sur celles qui ne
le fioiit pas }

L'expérience prouve généralement que cel-

les (jui ont le mieux étudié la doctrine chré-
tienne, sont les plus pieuses, conservent Je

mieux l'innocence et résistent le plus long-^

temps aux séductions du nionde„aux attacjues

de ^l'impiété ; au ccmtraire, (pie celles cjui

n'ont (|ue du dégoût pour la piété, et (pii ou-
Mieut Dieu (pielcj^ues anUf^es après leur.pre-
mièi-e communion.Npii se laissent entraîner
par les penchants mauvais de leur conir,

par les l>la.<»phème«, les railleries de l'incrédu-

lité, doivent, la plupart du temps, cet "oubli
de Dieu, ces tristes écarts, ou à l'ignorance
ou à l'oubli des \érit('s reliirieuses.

Quel est le livre dovt l'étude sert le plus
sûrement à ht convaissance'de la relir/ion l

C'est le catéchisme (pii est le sublime
abrégé de tous tkjh 44j^v(.)ira ^^vera Dieu^

:>

envei^s le prochain et envers nous-mêmeH.
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Que doitfcçire u,ie religieuse imtitiiiricp
pour exciter parmi ses' élève, Vétude du
catéchisme?

Leur ^en faire conipj-endre la nécessité,wn peut, a la rigueur, se passer «les autres
sciences, mais non <le celle ,Ie la religion nui
nous (lonne la connaissance de Dieu! de
Jesus-Christ, de sa loi sainte : connaissance
sansjnquelle nous ne pouvons ni éviter l'en-
ter m mériter le ciel.

Que doit-elle d'ahord eimeujner .'

En général, toutes les vérités ,|u',ine cliré-
tienne, arnvée à l'ftge .le raison, ost obligée
<le ercre et tous les devoirs religieux .n.'elle
est olihgée (le pratiquer.

'

Qnellpi .sont cex ve'rlfes ;

1° Le\niy.stères ,1,. la sainte Trinité <1,.

1 L.carnatKm et de la Ré,len,ption
: la subs:

.tmir^'""!*,' ^"^ '"'*''^''' ^'^'*"''« «""tenues
lans le bynibo e des ApAtre.s :

2° le sacre-ment ,1e Baptême avec les effets .sui-natu-
rels ;|u ,1 produit, et ceux de Pénitence, d'Eu-
chanstie, de Contirniation, d'ExtrênKsOnc-
tion, etc., que les enfantn peuvent être ap,«."-
lées à recevoir. ' '

gfe &Qïit ces thmdm i
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1" L'observation «les couimaiuleineiits de

Dieu et de l'Eglise, Uiquelle
^f /'f* l'im-

pensable pour atteindre !•' g}"^^"^! '>^^ '

^'

notre existence : l'éternelk' tehcite du eiel .

2« les actes des vertus théologales ;
:i ' la digne

réception des sacrements c>t la pieuse assis-

tance à la sainte Messe ;

4'> la ivcitation de

l'Oraison Dominicale/ à^ buiuelle 'tous les

vrais fidèles se font un devoir d ajouter la

Salutation Angéli(iue ;
.7^ la prière du matin

et celle du soir oui sont de coutume générale

aussi anci^înne que le christianisme, et dont^

la négligence entraîne ordinairement bien

des fautes.

Aprh avoir donné aux élevés ces con-

naissances générales, que doit faire la nun-

tresse ? ^

Leur faire apprendre les demandes et les

réponses du catéchisme, selon leur capacité,

ayant soin de leur exprupier le sens littéral,

ndli seulement des réponses mois encore des

demandes. Lii doit se borner son enseigne-

ment.

Quelle est la méthode quor^ doii suivre

dans Venseignement du eatéch isme .

V Adresser aux élèves un grand nombre
"

- *^HmH^ pool'

- 1il

de qûèaîÎDtïH ^ * so«î^-i

7

I ni^.mi'yjfM^̂ M^'^s:^-
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rôles : il ininnl?" * P'^' ^""^ «'"'P'«8 P-'i-

counH^irier les élèves cW t ,' ^'''""

•
'enclre attentives et .U.lL- «^'^" '^'^ '«'^

Qw,(^^ (Zc^'ra taire hi ^,,,.u

'"-o.-tr«catio"un E, : PS t

'^^ ''

-' "es .spi..ti,>,.s .... or.r£uraSr'

- - ^^'""^**^- **rt^ t^v itéra co <To-
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faut en se mettant à la portée de, ses élevés,

en se servant d'expressions simples, propres

a éclairer leurs jeunes intelligences ;
c^ n est.

pas connaître les vérités à croire et les de-

voirs à pratiquer, (pie de savgir par cipur

les parcAes qui les expriment et de n en pas

comprendre lé sens; ;^Ma longueur :
'\Flus

" vous direz, dit S. François de Sales, moins

" l'on retiendra ;
moins vous direz, plus on

" profitera." Il en est de l'esprit des entants

comme d'un vase dont l'ouverture^ est très

étroite et (Aie l'on ne peut remplir que goutte

à croulfo. Il est ti-ès utile de revenir souvent

surfriiue l'on a déjà dit ;
4" la distinction

des faufes graves <Vavec les fautes légères :

distinction difficile, très dangereuse et (lU orf

doit toujours laisser aux prêtres.

Outre les ()l>jrts ordinaires de Venseif/ne-

menf, qm doit on. apprendre <mx jeunets

filles^
'
•!..;; [: : : ..::. :'

•
•, •:..

Il faut leur' eTlk'^h&rM<)r(lye' qili '<Jo't

réirner dans und iifttiwm j^t.e^ui consistas; X"

à régler l(^^«ni^Wî;i dp '£Q|iiJe^.'m^^^^
^>«

la famille; 2« à surveil^tout ce qui s y

passe-, 3" à mettre elles-mêmes la main au

_ travail à faire régner la projeté dans la

.Hmik>B.^fihe^ toutes les personnes^i 1 ha-^

bitent.

,x

:f0

i t^

ê
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''i>V,s sojit rétàl,liès. /
'es,plu8 déla-

; ««.« fit't-U faire poar .rynaiou.: /-'
.itoïHie f '• ' i" (Cliquer L eco-

:

J'' Retranclior les (iépenses-iinitiJes 2o n'

te.. ex.cteS le' SentP^'^û '>-
^ .'li'clia,j,„.j,,u,,

^-'-"'^** «^t 'es dépenses
,

'0 .-elief à la science e 1 avêrtu Se
°°"'

end ugreables à Dieu et auxt"„,'„ï^
"''"'^

A'/ <?«oî, u»,' rmiîtresse-do'it-f//^ /„ / •

'
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' Dans les mg-iiières, les oohipagriies, les con-

versations, les repas, les divertissements^ et ^,
'Içs vêtements. '

. ^

iliiel esfle reproche quon adrcf^se à l'en-,

Hëig^ïiemenl des oommiLnautés religieuses ?

G'est de trop s'occuper de broderies en

tout genre, et de négliger la couture, bien

plus utile, et même nécessaire dans un grand

nombre de circonstances. N'e^-ce pas-une ^

honte qu'une femm«| quels que ;
soient son

rang et sa condition ne sache pas coudre.
'

L'empereur Auguste faisait apprendre à sa '

fille et à sa nièce à travailler la laine, et

toutes les robes que porta ce maître du

monde furent leur ouvrage ou celui de sa

soi'ur ou de sa femme. ^ Les sœurs d'Alex-

andre-le-Graùd confectionnaienielles-mêmes

ies habits de ce vainqueur de l'Asîe.

/ VII

DES REGOHPElfSES DE LA. REUOIEUSE
INSTITUTKICE.

^Quelles sord les récompenses réservées à la

religieuse institutrice ? , /
' "•

P L'assurance morale de son*
^ vertir up pécheur 4e son égarement, c'est

r-

il

i ^1
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d après
1 apôtre saint Jacques, se rendradigne deT^evoir la grâce'de la rémission de

.
es propres péchés. Ôr, la religion™ vôaée àense^nement préserve ou retire une muïti^-tude dames de la voie de la perdition san^

t.fle un grand nombre de fami les dé viîWesde paresses
; les leçons, les tons ere3quelles donnent, ne meurent paBWc^ellemais^se perpétuent et sont poubelle e„rn-'eipe des plus belles récompenses

;
ï» L'orné •

«limcile, SI laborieux et si souvent ingrat •

3 le secours des prières de ^s élèves penCt
rer nn rT"-

'''

'T*' ^" '»'»"«"* dexpi-rei, un religieux de Saint-François se v tenvironné de soixante mille esprit? donf Iavait procuré le salut. Les anls JZ,des enfants que la religieuse aufa iSrS
sur son lit de mort, et celles qu'elle auram roduites dans le ciel lui foril.ero^t imo

setTDTer '* '"'''^'""'
""". '^- ^-«"

Urelifiieuse inttUutrice a-t-eUe un droit<K-quv< aua; récompenses divivsx ?

1° Si Jésus-Christ a promis de récompenser«n ver,^ d'eau froide donné «n ""IÇ;'
JimnmentpourSîpTaisser sans^iWi^Z:
les travaux et les sacrifices auxquels se
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dévoue Hon épouse pour le faire connaître

et aimer ;
2^ si Jésus-Christ regarde comme,

fait à lui-même tout ce qu'on fait au moin- *

dre des siens ;
si, d'après cet aimable Sau-

veur, recevoir un enfant, c'est le recevoir lui

même, pourrait-il ne pas récempenser des

soins qu'il regarde connue lui étant person-

nels ^ ,

De quelle manière Dieu révompensera-t-il

la religieuse institutrice ?

Jésus-Christ nous assure qu'il y a plusieurs

demeures dans la maison de s(^ Père, c'est-

à-dire plusieurs degr,és de ^Rre propor-

tionnés aux mérites de chacun. Or il y a

incomparablement plus de mérite à faire le

bien et à l'enseigner aux autres, (ju'à se con-

tenter de le faire soi-même. ' C'est pourquoi

le Saint-Esprit nous dit par le prophète

Daniel (pie ceux (jui en auront instruit plu-

sieurs brilleront comme des étoiles durant

toute l'éternité.

Dans le ciel, îuie auréoje de gloire brillera

sur le front des docteui-s, des lumunes apoH-

toliques (|ui auront enseigné, défendu la

* religion par leurs écrits et par leurs discours.

Mais S. Thomas ne craint pas d'avancer (pie

cette auréole aera^ donnée à la^ f*^"*'"^^ ^\^^
annonc(^-a, non pas liii puT)ïîc, mais en parti-

culier, la doctrine de l'Kvangile.

<•"•*
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